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Vue d’ensemble 2024  
sur l’impact sociétal de l’IA
« Si l’on compare le monde moderne à celui du passé, la perte de l’expérience humaine est 
extraordinairement frappante. Ce n’est pas seulement, ni même principalement, la contem-
plation qui est devenue une expérience totalement dénuée de sens. La pensée elle-même, en 
devenant « calcul des conséquences », est devenue une fonction du cerveau, et logiquement 
on s’aperçoit que les machines électroniques remplissent cette fonction beaucoup mieux que 
nous. Le problème posé par les théories modernes du comportement n’est pas qu’elles soient 
fausses, mais qu’elles pourraient devenir vraies et qu’elles sont la meilleure conceptualisation 
possible de certaines tendances évidentes de la société moderne. »
(Hannah Arendt, The Human Condition (1958) : 321-322)

ObviaÉtat de la situation sur les impacts sociétaux de l’intelligence artificielle et du numérique4

L’IA s’inscrit dans une révolution industrielle majeure et 
va transformer profondément la société et l’économie 
 québécoises au cours des prochaines décennies. Cette 
technologie promet des avantages économiques et 
sociétaux importants. Cette transition numérique s’opère 
en même temps qu’une transformation environnemen-
tale, sociale et de gouvernance majeure et les nouveaux 
modèles qui en émergent sont disruptifs et changent le 
modèle économique et social.

Depuis 2019, le gouvernement québécois a consacré plus 
de 21,5 M $ à travers les Fonds de recherche du Québec 
pour l’étude des impacts sociétaux de l’IA. Ce concours 
scientifique a permis de mettre sur pied un Observatoire 
exclusivement dédié aux impacts sociétaux de l’IA et 
du numérique. Grâce à ce financement public, l’Obvia 
est devenue une voix indépendante et unique qui n’a 
pas d’équivalent dans le monde et qui suscite l’envie à 
l’international. 

Dès sa création, cette nouvelle entité a su réunir plus 
de 250 professeurs provenant de 10 universités qué-
bécoises, 9 cégeps et collèges et plusieurs partenaires 
institutionnels dont des universités européennes, 
anglaises et coréennes. Ces partenariats ont été 
conclus par des ententes permettant aux chercheurs et 
aux étudiants gradués de collaborer avec leurs homo-
logues dans des domaines comme l’éthique de l’IA, 
l’éducation, la cybersécurité, le droit, les cas d’usage 
et la mobilisation internationale. En plus de ces parte-
naires institutionnels, des initiatives de recherche ont 
mené à des collaborations avec des organisations 
internationales telles que l’OCDE, l’UNESCO, Interpol, 
l’Agence mondiale antidopage qui ont permis d’éta-
blir des partenariats de recherche tout en échangeant 
des expertises intéressantes.

La recherche menée au sein de l’Obvia prend appui 
dans les trois secteurs que sont les sciences humaines et 
sociales, les sciences de la santé ainsi que les sciences 
naturelles et le génie. Par le biais d’une démarche critique, 
les travaux qui y sont menés visent à identifier les enjeux 
sociétaux de l’IA et du numérique tout en contribuant à 
des solutions qui placent les êtres vivants et la biosphère 
au centre de leur cycle de développement et d’utilisation. 

Cette mission guide les programmes et les initiatives de 
recherche mis de l’avant. L’orientation prise par l’Obvia 
au fil des années fait ressortir l’importance de prendre 
en considération dès la conception des systèmes d’IA, 
la contribution scientifique des sciences humaines et 
sociales, et sa capacité à mobiliser tous les acteurs perti-
nents à cette démarche.

Plusieurs discours circulent depuis plusieurs années à 
 l’effet que l’IA doit être au bénéfice des sociétés ou de 
l’humanité, respectueuse de la diversité. Ces finalités exi-
gent la circulation de concepts et méthodologies selon 
une approche interdisciplinaire. Pour que l’ IA soit au ser-
vice de la société, une collaboration étroite est nécessaire 
entre les gouvernements, les entreprises, le monde uni-
versitaire et la société civile. Il est nécessaire de mettre en 
place les bonnes réglementations, d’adopter des principes 
éthiques sains, de sensibiliser et d’éduquer le public, et de 
promouvoir une gouvernance transparente et inclusive. En 
combinant ces approches, il est possible de maximiser les 
avantages de l’IA tout en minimisant ses risques dans le 
but d’une contribution positive à la société. 
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La contribution des sciences humaines et sociales repré-
sente l’élément clé pour assurer un alignement en phase 
avec les besoins et les valeurs sociétales car un des enjeux 
actuels réside dans la complexité d’aligner les valeurs 
et les besoins sociétaux en phase avec la conception et 
le déploiement technologiques. L’apport des sciences 
humaines et sociales est souvent sous-estimé et les 
concepteurs technologiques, par des données probantes 
interdisciplinaires, sont invités à mettre toute leur exper-
tise pour résoudre ce défi tout en faisant preuve d’humilité 
quant aux limites réelles de ces systèmes. 

Les promesses et les investissements majeurs qui ont été 
faits par le gouvernement québécois depuis les dernières 
années ont été assez importants en IA. De 2017 à 2023, des 
contributions gouvernementales de près de 700 millions de 
dollars (Conseil de l’innovation du Québec, 2023) ont été 
versées à la recherche et au développement en matière 
d’intelligence artificielle (IA) ainsi qu’à son adoption. De 
ce montant, 402 millions de dollars ont été accordés pour 
favoriser le développement de technologies en appui à 
l’IA et : les activités de recherche; l’augmentation de la 
puissance de calcul; l’adoption de l’IA en entreprise; l’at-
traction des chercheurs en IA au Québec; l’élargissement 
de l’offre de formation dans ce domaine. Des partenaires 
clés au Québec se sont vu attribuer 164 millions afin d’ac-
célérer l’intégration de l’IA dans les entreprises et d’ap-
puyer les incubateurs et accélérateurs technologiques. 
Dans le cadre de la Stratégie québécoise de recherche et 
d’investissement en innovation, 125 millions ont été investis 
dans le soutien à l’excellence de la recherche universitaire 
en IA, la concrétisation de projets d’adoption de l’IA en 
entreprise, l’incubation et l’amorçage d’entreprises en IA 
et la prise en compte d’impacts sociétaux de l’IA. À ces 
montants s’ajoutent 500 millions de dollars que le gouver-
nement fédéral a injectés en IA au Québec depuis le milieu 
des années 2010 (PwC, 2021). Par ailleurs, un montant de 
1,5 milliard de dollars en fonds de capital de risque en IA 
a été injecté par l’entremise de différents fonds d’investis-
sement, selon une estimation de PwC (2021).

La scène nationale et la scène internationale voient appa-
raître plusieurs parties prenantes impliquées dans le 
développement et le déploiement en IA. L’Obvia demeure 
très à l’affût de ce qui s’y passe et plusieurs membres font 
partie de comités d’experts ou d’initiatives et jouent un 
rôle clé dans ces groupes. Cet état de la situation est donc 
 teinté de ce qui a marqué la présente année. Au prin-
temps 2023, le gouvernement du Québec a mandaté le 
Conseil de  l’innovation du Québec (CIQ) afin d’initier une 
réflexion collective sur l’encadrement de l’IA au Québec. 

Les travaux du CIQ ont permis à de nombreux experts de 
s’exprimer. Parmi ceux-ci, plusieurs membres de l’Obvia 
ont été invités à mener des travaux en consultant plusieurs 
parties prenantes provenant d’organisations publiques, 
privées, du milieu académique et de la société civile. Sous 
la direction de l’innovateur en chef du Québec, un rapport 
(Conseil de l’innovation du Québec, 2024) a été déposé au 
ministère de l’Économie, de l’Innovation et de l’Énergie en 
février 2024 visant à offrir des recommandations pour la 
société  québécoise. Presque en même temps, IVADO, un 
consortium de recherche, de formation et de mobilisation 
des connaissances en intelligence artificielle, porté par 
l’Université de Montréal, recevait en avril 2023 une impor-
tante subvention du Fonds d’excellence en recherche 
Apogée Canada d’une valeur de 124,5 M $. Ce finance-
ment a permis de lancer un vaste projet de recherche inti-
tulé IAR3 dont les ambitions sont de bâtir l’avenir avec une 
IA robuste, raisonnante et responsable. 

Sur le plan international, le Royaume-Uni organise le tout 
premier Sommet sur la sécurité de l’IA à Bletchey Park 
en novembre 2023 dans le but d’avoir une compréhen-
sion commune des risques que pose la technologie. Ce 
Sommet a rassemblé les gouvernements mondiaux et les 
puissants de l’industrie technologique venus discuter de la 
réglementation et réaffirmer l’importance de mieux enca-
drer les risques à la suite de la prolifération rapide des 
modèles d’IA notamment ceux derrière les systèmes d’IA 
générative comme ChatGPT. 

Malgré une déclaration commune signée par 28 États 
dont l’Union européenne, les États-Unis et la Chine, ce ras-
semblement politique n’a pu dissiper un certain nuage qui 
traînait à la tête de ce Sommet, soit une discussion ouverte 
sur les failles et le lancement de modèles massifs, déployés 
par l’industrie technologique eu égard aux impacts socié-
taux. À cet égard, un article de l’Institut de Relations inter-
nationales et stratégiques décrit de la manière suivante 
les orientations de l’industrie lors de ce sommet : 

Ainsi, les acteurs de la Big Tech s’affichent volontiers favo-
rables à une volonté de réglementation qui se concentre-
rait sur les risques apocalyptiques pour l’humanité, venant 
des innovations de « frontière » et moins sur leurs propres 
modèles. (Bourgeot, 2023) 
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Sur fond de possibles risques existentiels (substantial risks) 
pour l’intégrité de nos sociétés est ressortie de ce Sommet 
l’importance de garantir la sécurité tout en proposant des 
systèmes robustes. Sécurité et robustesse sont devenues 
les nouveaux créneaux repris par les gouvernements et les 
géants de la tech. Malgré certaines avancées, ce Sommet 
n’a pas permis de comprendre concrètement le rôle et 
les décisions des gouvernements en ce qui concerne les 
mesures qui seront prises pour atténuer ces risques ni les 
sanctions qui devront être appliquées envers les organi-
sations qui font fi des bonnes pratiques. Quels sont ces 
risques substantiels, voire existentiels que posent les sys-
tèmes d’IA et quelles mesures quels risques seraient sus-
ceptibles de les atténuer par la mise en œuvre de mesures 
spécifiques? Ces questionnements avaient déjà fait l’ob-
jet de discussions au Québec sous l’impulsion de Yoshua 
Bengio lors d’un premier dialogue interdisciplinaire tenu 
en août 2023. En collaboration avec MILA, Obvia et IVADO, 
un panel a été réuni visant à engager une réflexion col-
lective et interdisciplinaire sur les enjeux et risques posés 
par les récents développements de l’IA (Bengio et al., 
2024). Cette initiative faisait suite à la sortie d’une lettre 
par l’institut Futur of Life réclamant une pause de six mois 
des recherches sur l’IA le temps de reprendre le contrôle 
de ces outils (Future of Life Institute, 2023). Cette initiative 
repose sur une conception du risque inscrite dans un futur 
incertain ayant le potentiel de dégrader le bien-être de la 
majeure partie de l’humanité, par exemple en détruisant 
la civilisation moderne. Lors de ce débat, Jocelyn Maclure 
nous invitait à la prudence en insistant sur l’importance 
de distinguer cette notion de risque posé par les systèmes 
d’IA tels qu’ils existent à l’heure actuelle avant de se lancer 
dans des scénarios catastrophes (Maclure dans Bengio 
et al., 2024). Ces risques existentiels ont été souvent  
propulsés par le courant long-termiste1 qui exerce une 
influence certaine au sein de la communauté de l’IA. 

Cette transformation qu’opère la technologie sur nos vies 
et nos habitudes s’insinue graduellement, doucement sans 
débat de société et représente à notre avis un risque bien 
réel. Un peu comme un spectateur, on assiste autant à une 
perte lente de capacité, autant à des gains de compétence. 
Dans certains cas, on accepte implicitement de suspendre 
certaines capacités. L’apprentissage machine (machine 
learning) remplace même certaines pratiques profes-
sionnelles parfois pour le mieux, parfois pour le pire. Les 
 systèmes d’IA pénètrent les institutions publiques et privées 
et exercent une influence sur les processus décisionnels 
dont les répercussions sur nos vies sont encore à décou-
vrir. Avec l’arrivée des technologies de traitement automa-
tique des langues (natural language processing ou NLP), 
de même que l’analyse d’image ou de vidéo qui révolu-
tionnent nos modes de vie, on met en exergue  l’importance 
de s’attarder plus finement aux impacts sociétaux.  

1 Voir entre autres What We Owe the Future de William MacAskill (2022)

Les limites de ces systèmes sont peu discutées et sont sou-
vent lancées sans être complètement optimales sur le plan 
de la sécurité , de la robustesse et des risques qui peuvent 
advenir. Un exemple de conséquences  sous-estimées 
est les comportements toxiques sur les réseaux sociaux. 
Comme l’affirmait en 2017 Richard Khoury : « Pour 
l’instant, il n’y a pas vraiment d’outil pour surveiller et 
faire respecter les lois et notre sécurité sur Internet. » 
(Khoury, 2017). Sept ans plus tard, ce constat est toujours   
d’actualité, et le risque accru par l’exploitation des  
données massives.

Ainsi l’objectif de cet état de la situation 2024 sur les 
impacts sociétaux de l’IA et du numérique consiste à faire 
le point sur les connaissances actuelles en fonction des 
recherches poursuivies au sein de la communauté scien-
tifique de  l’Obvia et à présenter un point de vue équilibré 
et critique qui découle des travaux interdisciplinaires qui 
y sont menés. L’intention de ce premier état de la situa-
tion de l’Obvia est de mettre en évidence les avancées et 
les lacunes actuelles, tout en offrant des orientations qui 
prennent en compte les impacts sociétaux de l’IA et du 
numérique. Sans être une revue de la littérature exhaus-
tive, cette vue d’ensemble se veut surtout un portrait des 
principaux enjeux soulevés par les travaux menés par 
l’ensemble de la communauté scientifique ainsi que par 
les axes de recherche de l’Obvia sous le leadership des 
coresponsables. Il a l’ambition de soulever des question-
nements scientifiques sur la place qu’occupe présente-
ment la technologie dans les différentes sphères de nos 
vies tant personnelles que professionnelles. 

Au nom des membres du comité exécutif, je tiens à 
 remercier les coresponsables pour avoir coordonné 
la production de cet état de la situation. Je suis très 
 reconnaissante et les remercie sincèrement d’avoir par-
ticipé avec enthousiasme à cette production scientifique 
qui sera mise à jour et produite chaque année.

 
Lyse Langlois
Directrice générale de l’Obvia

(...) un des enjeux actuels réside dans  
la complexité d’aligner les valeurs et  
les besoins sociétaux en phase avec  
la conception et le déploiement 
technologiques. 
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Axe 
Santé  
durable

Sous la responsabilité de :  
Martin Cousineau et Marie-Pierre Gagnon

En collaboration avec :  
Marianne Ozkan; Alexandre Castonguay; Aude Motulsky  
et Maxime Sasseville 
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Actualité 
scientifique

Des conditions favorables à l’IA 
dans un contexte règlementaire en 
transformation
La pandémie de Covid-19 a cruellement mis en lumière 
la vétusté du réseau de santé numérique au Québec. Le 
réseau comprend environ 10,000 systèmes d’informa-
tion distincts (Québec, 2022). La circulation des données 
s’avère difficile, entravant la prise de décision basée sur 
des données probantes en temps opportun. Pour trans-
former ce système qui « date d’un autre siècle » comme le 
qualifie le gouvernement du Québec, ce dernier a lancé 
en 2022 un vaste chantier de modernisation numérique 
où la mobilité des données prend une place centrale 
(Québec, 2022). Le manque d’infrastructures adéquates et 
les difficultés d’accès aux données de qualité ralentissent 
l’adoption de l’IA en santé au Québec, mais aussi ailleurs 
(Hughes, 2023; Benaich, 2023; SciencesPo-Chaire Santé, 
2023). La pénurie de personnel de soins et de TI ainsi que 
le décalage des programmes de formation contribuent à 
exacerber ces difficultés (Roppelt et al., 2024). L’incertitude 
du contexte réglementaire y contribue également (Roppelt 
et al., 2024). L’indice de maturité en IA, lequel s’avère au 
plus bas au Canada selon une étude, permettra de cibler 
des actions précises afin de rehausser les conditions favo-
rables à l’adoption de l’IA (Castonguay et al., 2024). 

Au Canada, le projet de loi C-27 incluant la Loi sur l’in-
telligence artificielle et les données, de même que les 
exigences du processus d’homologation de dispositifs 
médicaux basés sur l’apprentissage automatique sont en 
cours d’élaboration (Santé Canada, 2023). Au Québec, la 
loi 5 sur les renseignements de santé et services sociaux 
et modifiant diverses dispositions législatives a été adop-
tée en 2023. Elle vise notamment l’optimisation de l’uti-
lisation des renseignements de santé. Elle définit les 
règles de gouvernance des renseignements de santé et 
initie la mise en place d’un système national de dépôt 
des renseignements. On peut penser que la loi aura des 
impacts, notamment sur l’accès aux données pour des 
fins de recherche. Les difficultés liées à l’établissement 
d’un régime de responsabilité en cas de dommages ou 
préjudices causés lors de l’utilisation d’un système d’IA 
par un professionnel de la santé ajoutent à l’incertitude 
réglementaire globale (OCDE, 2024). Avec l’entrée en 
scène des modèles de fondation, la question de la res-
ponsabilité devient d’autant plus complexe à cause de 

2 Dans ce qui suit, l’IA à usage général est utilisée de façon interchangeable avec « modèles de fondation » (Marchildon et al., 2024). Les modèles de fondations 
peuvent être des grands modèles de langage, des grands modèles de vision ou des modèles multimodaux. 

l’ajout de développeurs d’applications en aval des fournis-
seurs de modèles de fondation (Bommasani et al., 2022). 
L’Organisation mondiale de la santé propose des pistes à 
considérer en vue de responsabiliser les différents acteurs 
en jeu (OMS, 2024). 

Les modèles d’IA 
L’IA à usage général2 a dominé la scène dans le secteur de 
la santé en 2023 (Global Digital Health Monitor, 2023). L’IA 
à usage général est envisagée pour accélérer et améliorer 
tant les processus de soins que l’administration des soins. 
Elle est versatile, permet un accès rapide aux données, 
tant cliniques que médicales et offre une capacité à inte-
ragir avec l’utilisateur. 

Les grands modèles de langage (GML, en anglais large 
language models) peuvent accélérer les tâches adminis-
tratives telles que l’annotation et la mise à jour du dossier 
patient. Ils peuvent également aider les professionnels 
à établir un diagnostic ou à élaborer un traitement per-
sonnalisé et arrimé aux dernières avancées médicales et 
pharmaceutiques (Zhang et Boulos, 2023). Les GML sont 
également envisagés en soutien au patient. Les agents 
conversationnels fondés sur les GML peuvent répondre 
aux questions des patients, traduire et vulgariser le jargon 
médical. Ils pourraient être utilisés dans une démarche 
d’autosoin dans la gestion des maladies chroniques, pour 
atténuer certains troubles mentaux ou encore briser l’iso-
lement (Ma et al., 2023; Balcombe, 2023). La promotion de 
saines habitudes de vie (activité physique, alimentation, 
sommeil, etc.) peut également reposer sur des assistants 
virtuels. En matière d’essais cliniques, les GML peuvent 
faciliter l’identification des patients en arrimant leur état 
de santé, historique ou traitement avec les objectifs de 
recherche (OMS, 2024 citant Medium, 2022).

Les avancées des grands modèles de vision (en anglais, 
large vision models) promettent d’améliorer les perfor-
mances en imagerie médicale (Qiu et al., 2023). Les SAM 
(Segment Anything Model) permettent de discerner les 
tissus ou les structures anatomiques de façon automa-
tique et suscitent un certain intérêt scientifique et clinique 
(Zahlan, 2023). La radiologie est un terrain particulière-
ment fertile pour l’IA. Sur les 691 dispositifs médicaux basés 
sur l’IA approuvés par la FDA en date d’octobre 2023, 
77 % concernent la radiologie (Joshi, 2024). En matière de 
chirurgie, les grands modèles de vision peuvent être uti-
lisés pour améliorer la précision de robots chirurgicaux. 
Les modèles d’IA générative sont envisagés pour produire 
et simuler des interventions chirurgicales en vue de per-
fectionner les habiletés des chirurgiens (Qiu et al., 2023).
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Finalement, dans le domaine de la biologie moléculaire, 
les performances des récents modèles d’IA utilisés pour 
prédire la structure, les fonctions, les interactions et les 
mutations de protéines pourraient accélérer considéra-
blement la mise au point de médicaments et de vaccins 
(Qiu et al., 2023). 

Les risques des modèles d’IA à usage 
général
Le domaine de la santé représente un vaste terrain d’ex-
ploration pour les utilisations variées de l’IA à usage 
général (OMS, 2024). Plusieurs initiatives visant la miti-
gation des risques associés aux modèles de fondations 
ont vu le jour. L’OMS a consacré un rapport aux risques 
des modèles multimodaux (OMS, 2024). Le rapport iden-
tifie les risques par famille d’applications en santé et 
suggère des pistes d’actions pour les atténuer, selon les 
parties prenantes en cause. Les agents conversationnels 
peuvent entraîner notamment des risques de manipula-
tion car leur faculté de personnaliser les conversations 
les rend persuasifs, ce qui pourrait être utilisé à mauvais 
escient (OMS, 2024). Les risques d’inexactitudes, d’er-
reurs et d’omissions causés par ce que l’on appelle cou-
ramment des « hallucinations » sont aussi documentés 
(OMS, 2024). Le flou juridique entourant la qualification 
des données produites par les agents conversationnels 
peut ajouter à l’incertitude quant à la confidentialité des 
données (Fournier-Tombs et McHardy, 2023). En Europe, le 
Règlement sur l’intelligence artificielle comprend des obli-
gations spécifiques pour mitiger les risques de modèles à 
usage général (Parlement européen, 2024). Au Canada, 
les amendements au projet de loi C-27 prévoient des exi-
gences spécifiques aux systèmes à usage général (Comité 
permanent de l’industrie et de la technologie, 2023)3. 

3 Voir la section de l’axe Droit, cyberjustice et cybersécurité pour davantage de détails à propos des différentes initiatives juridiques visant l’encadrement  
de l’IA.

L’explication des résultats 
L’explication algorithmique est la description du processus 
par lequel les données en entrée ont engendré les résul-
tats obtenus en sortie (Doshi-Velez et al, 2019). L’explication 
renvoie à notre capacité à comprendre les résultats des 
algorithmes. Elle est étroitement liée à la transparence de 
l’algorithme et à la confiance que l’on accorde à sa fiabilité 
(Pégny et Ibnouhsein, 2018; Ribeiro et al, 2016). Or, certains 
modèles résistent à l’intelligibilité à cause de leur com-
plexité liée notamment au nombre de variables incluses 
dans le modèle (Selbst et Barocas, 2018). Ces modèles 
complexes pourront exiger des explications approxima-
tives. On parlera alors plutôt d’interprétation du modèle 
(Gilpin, 2019). Les modèles de fondation sont caractérisés 
par un volume sans précédent de données, de même que 
par une variété de formats (texte, image, vidéo) et une 
diversité de tâches, ce qui pose des défis d’interprétabilité 
additionnels par rapport aux autres modèles d’apprentis-
sage (Bommasani et al., 2022). 

L’accessibilité et la qualité des 
données 
L’accessibilité à des données de qualité s’avère un défi 
directement relié à la capacité de développer l’IA en 
santé (Panch, 2019). L’accessibilité des données requiert 
une infrastructure d’échange sécuritaire entre systèmes 
interopérables. La qualité des données est une condition 
essentielle à des systèmes fiables et à la réduction de biais 
statistiques. 

Deux tendances ajoutent à la complexité du défi. La pre-
mière est l’utilisation de l’IA à usage général. La concep-
tion et la mise à jour des modèles de fondation requièrent 
un volume de données auquel peu d’entités ont accès 
(Kak, 2023). Les coûts de curation des données et de la 
puissance de calcul requise freinent autant la concep-
tion que la mise à jour de modèles (Bender et al., 2021). 
Le modèle est parfois en décalage avec la réalité et 
peut perpétuer des stéréotypes (Bender et al., 2021). La   
deuxième tendance a trait à la démultiplication des 
sources de données. La variété des déterminants de la 
santé dans une vision globale de la santé (hygiène de vie, 
facteurs environnementaux) de même que les disposi-
tifs médicaux connectés (par exemple, la télémétrie car-
diaque pour une surveillance médicale accrue) ajoutent 
aux défis d’interopérabilité entre systèmes (Rani et al., 
2023; Zahlan, 2023).

L’IA à usage général est envisagée pour 
accélérer et améliorer tant les processus  
de soins que l’administration des soins. 
Elle est versatile, permet un accès rapide 
aux données, tant cliniques que  médicales 
et offre une capacité à interagir avec 
l’utilisateur. 
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Débats 
scientifiques

La protection de la vie privée
La démultiplication des flux de données augmente les 
risques de bris de confidentialité et d’atteinte à la vie pri-
vée (UNESCO, 2017). Les données, parfois sensibles, uti-
lisées dans la conception et l’amélioration des modèles 
de fondations ne sont pas toujours transparentes et la 
protection dont elles font l’objet n’est pas toujours claire 
(Moodley et Rennie, 2023). Sachant que le consentement 
individuel spécifique perd en efficacité dans un contexte 
de données massives, diverses approches sont proposées 
en réponse au double objectif de partage des données 
et de protection de la vie privée (Barocas et Nissenbaum, 
2014; Froomkin, 2019). Celles-ci consistent à revoir la 
portée du consentement ou l’exercice de consentement 
(UNESCO 2017; Cumyn, 2020; Ploug et Holm, 2016)4. Une 
autre approche consiste à déléguer le consentement à 
un fiduciaire dans une vision mettant de l’avant la valeur 
collective des données (Hulin, 2022). Certaines avancées 
technologiques pourraient aider à contenir les échanges 
de données. L’apprentissage fédéré, par exemple, permet 
d’entraîner un modèle à partir de données locales sans 
nécessité de transfert de données (Rani et al., 2023). L’IA 
générative limite le recours aux données de patients en 
générant des données synthétiques qui pourront complé-
ter des jeux de données d’entraînement et y intégrer des 
cas rares (Zhang et Boulos, 2023). 

4 On pourra penser au consentement global ou au méta-consentement, par exemple.

La valeur de l’IA
La performance technique des algorithmes est difficile à 
évaluer car seul 15 % des études rendent public leur code 
source (Benaich, 2023). Ceci pourrait en partie s’expliquer 
par le souci du secret commercial. Au-delà de la perfor-
mance technique, la valeur même de l’IA en contexte cli-
nique est incertaine. La tendance au techno-solutionnisme 
entraîne une surestimation de la valeur de l’IA qui pour-
rait contribuer à l’adoption de l’IA sans évaluation préa-
lable rigoureuse (OMS, 2024). Les modèles économiques 
de l’IA sont peu abordés par la communauté scientifique 
(Roppelt et al., 2024). Au Québec, malgré d’importants 
investissements dans l’industrie de l’IA, ses bénéfices sont 
encore peu démontrés (Lavoie-Moore, 2024). Toujours au 
Québec, les dynamiques économiques de développement 
de l’IA « s’accordent difficilement » avec l’amélioration de 
la santé, selon le rapport de l’IRIS (Lavoie-Moore, 2024). 

En radiologie, un domaine où pourtant la pénétration 
de l’IA est des plus importantes, il manque de données 
probantes sur la valeur de l’IA en contexte clinique (van 
Leeuwen et al., 2022). Toujours en radiologie, les modèles 
d’évaluation holistiques des systèmes d’IA se font rares 
(Boverhof, 2024). Boverhof suggère un modèle à plusieurs 
échelles, qui considère la valeur d’un système d’IA pour le 
patient (ie. améliore-t-il la santé du patient?), pour l’éta-
blissement de soins et plus largement à l’échelle commu-
nautaire (Boverhof, 2024). Une étude de l’Institut national 
d’excellence en santé et services sociaux (INESSS) relève 
l’hétérogénéité des approches d’évaluation et la nécessité 
de creuser plus à fond la perspective des usagers (Brahimi 
et Legendre, 2023). Silcox suggère la prise en compte des 
spécificités des communautés de patients, du phénomène 
de dérive de données (data drift) et de la durée requise 
pour mesurer la valeur prédictive à long terme des sys-
tèmes (Silcox et al., 2024). Au-delà de la performance technique,  

la valeur même de l’IA en contexte  
clinique est incertaine. La tendance  
au techno-solutionnisme entraîne une 
 surestimation de la valeur de l’IA qui  
pourrait contribuer à l’adoption de l’IA  
sans évaluation préalable rigoureuse  
(OMS, 2024). 
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Cas d’usage 
Woebot, l’agent conversationnel  
au service de la santé mentale
La pandémie de Covid-19 a eu des effets négatifs sur la santé 
mentale, notamment sur les enfants et adolescents (OMS, 2023). 
Cette situation, amplifiée par la pénurie de professionnels de 
soins, en incite plusieurs à se tourner vers l’IA en soutien à la 
santé mentale (Commission de la santé mentale du Canada, 
2021). Utilisés comme complément thérapeutique ou encore 
en mode autonome, les agents conversationnels suscitent de 
l’intérêt (Commission de la santé mentale du Canada, 2021). 
Woebot, un agent conversationnel fondé sur l’IA, offre du soutien 
pour des troubles de dépression et d’anxiété (Woebot Health, 
s.d.). Disponible gratuitement sous forme d’application mobile, 
Woebot est recommandé par plusieurs établissements scolaires 
aux États-Unis (Keirerleber, 2022). Les agents conversation-
nels soulèvent par ailleurs de nombreuses inquiétudes, notam-
ment en matière de sécurité des utilisateurs. La génération de 
réponses inadéquates par l’agent conversationnel peut entraî-
ner de funestes conséquences en situation de crise (Vilaza et 
McCashin, 2021; Khawaja et Bélisle-Pipon, 2023). Or, les études 
sur l’efficacité des agents conversationnels sont peu nombreuses 
(Omarov et al., 2023; Balcombe 2023). Plusieurs observateurs 
réclament des études plus poussées en termes notamment de volumes des échantillons et 
 d’impacts à long terme sur les utilisateurs (Omarov et al., 2023; Balcombe 2023). Une étude 
recense des failles méthodologiques au sein de nombreuses études sur l’utilisation de l’IA en 
santé mentale (Tornero-Costa et al., 2023). L’efficacité à long terme des applications en santé 
mentale est encore incertaine (Commission de la santé mentale du Canada, 2021).

Photo : woebothealth.com
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Pour les établissements de soins : 
Favoriser l’intégration de l’IA à risque faible, par 
exemple les systèmes touchant les processus adminis-
tratifs plutôt que les systèmes directement reliés aux 
soins. 

Partant de la prémisse que les systèmes à faible risque 
soient soumis à moins de barrières à l’adoption que les 
systèmes à haut risque, ceci permettrait de livrer des 
bénéfices à court terme.

Pour le ministère de la Santé et  
des services sociaux (MSSS)
Poursuivre la mise en place des conditions  nécessaires 
à l’adoption de l’IA, notamment une infrastructure 
 i  nteropérable favorisant l’accès à des données de 
qualité. 

Pour les ordres professionnels  
en santé :
Poursuivre une veille sur les avancées de l’IA pour 
outiller les professionnels en termes de formation ou 
lignes directrices (par exemple, sur l’utilisation d’agents 
conversationnels en santé mentale).

1

3

2

4

Pistes d’action et implications  
pour les parties prenantes

 

Pour le législateur
Favoriser la recherche sur :

• l’IA générative afin (1)d’améliorer la compréhension 
de ses risques pour la santé, notamment les risques 
d’atteinte à la vie privée; (2)d’identifier les instru-
ments existants favorisant la mitigation des risques 
(ex. lois, standards, directives); (3)d’identifier les 
zones d’ombre, les lacunes et recommander des 
ajustements à ces instruments. 

• la valeur réelle de l’IA en contexte clinique : élaborer 
des modèles d’évaluation de l’IA, évaluer la valeur 
pour le patient, l’établissement et les communautés.



Obvia État de la situation sur les impacts sociétaux de l’intelligence artificielle et du numérique 13

Axe 
Éducation et 
capacitation

Sous la responsabilité de :  
Chris Isaac Larnder et Nadia Naffi

En collaboration avec :  
Viviane Vallerand, Otilia Holgado, Normand Roy, Simon Parent, 
Nathalie Glais, Bruno Poellhuber, Ann-Louise Davidson,  
Valéry Psyché, Janvier Ngnoulaye, Christian Desîlets,  
Laurence Lachapelle-Bégin, Arnold Magdelaine, Elaine Mosconi,  
Julie Voisin et Didier Paquelin



ObviaÉtat de la situation sur les impacts sociétaux de l’intelligence artificielle et du numérique14

Les récents développements en intelligence artificielle ont 
propulsé les discussions sur ses applications en éduca-
tion et en formation au premier plan. Pour faire état des 
lieux, les membres de l’axe Éducation et capacitation ont 
choisi de mettre l’accent sur des enjeux actuels rassem-
blés autour de deux thématiques : le mariage entre la 
science des données et les sciences de l’apprentissage, 
et le potentiel capacitant des IA vues dans une approche 
sociotechnique critique (Collin et al., 2023) sous-jacente 
pour les personnes et les organisations. Le choix de ces 
deux orientations permet de mettre en relief, l’usage en 
éducation des données qui concernent des personnes 
apprenantes (taux de réussite, taux d’absentéisme, com-
portements d’apprentissage) et les impacts qui peuvent 
en découler, ainsi que les progrès de l’IA, notamment de 
l’IA générative (IAgen), qui posent de nombreuses ques-
tions sur la capacitation des actrices et acteurs éducatifs 
et des organisations en éducation.

Actualité   
scientifique

Sciences des données et sciences  
de l’apprentissage
Transformation numérique du réseau scolaire et 
lois encadrant les données
Face à de nouvelles potentialités en termes de gestion 
efficace des données, diverses institutions scolaires vivent 
présentement de profondes transformations numériques 
dans le cadre du Plan Stratégique 2023-2027 mis en 
place par le ministère de l’Éducation. Cette stratégie vise 
à offrir plus efficacement des services auprès des élèves 
et étudiants du Québec, à faciliter la communication et à 
permettre au réseau scolaire de profiter de technologies 
émergentes (ministère de l’Éducation, 2023).

En focalisant toute son attention sur la transformation 
numérique de sa gestion des données, l’État a négligé 
son indispensable parallèle : la transformation numérique 
de la gestion de l’information gouvernementale (IG). Le 
rapprochement de ces deux gestions apparaît indispen-
sable car c’est dans les documents que les données et l’IG 
prennent sens et que le discours démocratique de l’État 
s’incarne (Pacheco et al., 2023). Au-delà des énoncés  
de politiques et de l’acquisition des outils technolo-
giques, la migration de la gestion documentaire (GD)   
analogique vers la gestion de l’information (GI) numérique 
piétine en l’absence de pratiques adaptées et affirmées,  
et de structures de suivi et de reddition de comptes.  

Or, les risques informationnels de la GI numérique, 
quand ils ne sont ni identifiés ni maîtrisés, s’invisibilisent 
et s’amplifient dans toutes les dimensions documentaires 
(Pacheco et al., 2023).

En parallèle, l’introduction de la Loi modernisant des  
 dispositions législatives en matière de protection des ren-
seignements personnels (communément appelée Loi 25) 
bouscule la transformation numérique et les technologies 
qui s’y rattachent comme les tableaux de bord. Les dispo-
sitions législatives de cette loi précisent les responsabilités 
des organisations en ce qui concerne la gestion des don-
nées personnelles ou de celles pouvant mener à l’identi-
fication d’une personne et porter atteinte à sa vie privée. 
Plusieurs questions se posent quant aux conséquences 
concrètes que cette loi peut avoir pour l’éducation et 
la formation : Quand et comment doit-on demander le 
consentement de personnes concernées lorsque leurs 
données personnelles sont utilisées par un système d’IA? 
Est-ce qu’une donnée générée par de l’IA à partir de 
données personnelles est considérée elle aussi comme 
« personnelle »? Les implications de cette législation sus-
citent encore plusieurs questions qu’il est nécessaire de 
débattre, il est possible que cette loi limite considérable-
ment certaines utilisations de l’IA en éducation. 

Approche sociotechnique critique  
de l’IA pour les personnes et  
les organisations
Les enjeux de l’IA pour le développement  
des personnes
La théorie de la capacitation de Sen (1999) explique ce 
qu’un individu peut réussir (ou pas), selon les ressources 
ou les opportunités qui sont à sa disposition. Dans le 
domaine de l’éducation, elle explique comment les per-
sonnes acquièrent des connaissances, des compétences 
et des capacités pour exercer un contrôle sur leur vie 
et réaliser leurs aspirations. Au prisme de cette théorie, 
l’avènement de l’IA amène à poser la question suivante  : 
est-ce que l’IA est une opportunité ou un obstacle au 
développement continu des compétences des personnes?  

Également, étant donné l’usage des données 
et des technologies numériques qui rendent 
possible la disponibilité des contenus  traités 
par l’IA, il est pertinent de se  questionner 
à savoir quelles sont les compétences 
 numériques qui composent la littératie 
numérique des divers acteurs, préalables  
à l’intégration responsable de l’IA?



Obvia État de la situation sur les impacts sociétaux de l’intelligence artificielle et du numérique 15

Axe - Éducation et capacitation

Également, étant donné l’usage des données et des tech-
nologies numériques qui rendent possible la disponibilité 
des contenus traités par l’IA, il est pertinent de se ques-
tionner à savoir quelles sont les compétences numériques 
qui composent la littératie numérique des divers acteurs, 
préalables à l’intégration responsable de l’IA?

L’accessibilité du public à ChatGPT en novembre 
2022 a bousculé le milieu de l’éducation (Davidson et 
Charbonneau, 2024) et semble avoir augmenté la pola-
risation face aux technologies déjà utilisées à des fins de 
formation. D’un côté, des parties prenantes socio-éduca-
tives voient dans les applications de l’IA un nouveau moyen 
de permettre au personnel enseignant ou responsable de 
formation de profiler, de prédire, de tutorer, d’évaluer et 
de personnaliser de façon plus efficiente en se basant sur 
les besoins individuels des membres d’une communauté 
apprenante (Collin et Marceau, 2022). D’un autre côté, 
certains se préoccupent plutôt d’une augmentation des 
cas de plagiat, d’une amplification de la désinformation 
et du renforcement d’une paresse cognitive (CSE et CEST, 
2024). Dans tous les cas, l’émergence de l’utilisation de 
l’IAgen, voire la conception de systèmes d’IA (SIA), aura 
des effets sur le milieu de l’éducation et de la formation 
qui devront être étudiés.

Les enjeux de l’IA pour le développement  
des organisations
En parallèle, la formation à l’IA et son expérimentation 
à des fins technopédagogiques doivent être réalisées 
par et pour les actrices et acteurs éducatifs (personnes 
apprenantes, enseignantes, formatrices, administra-
trices, cheffes d’établissement, décideuses politiques ou 
encore du grand public). Elles sont nécessaires non seu-
lement pour intégrer l’IA de façon responsable au réseau 
scolaire, mais aussi parce qu’elles permettent le déve-
loppement de compétences de plus en plus prisées par 
les employeurs (Deschamps, 2024), tout en cherchant à 
former adéquatement les citoyen.e.s (Conseil de l’inno-
vation du Québec, 2024). Il en va de même pour le besoin 
de former les travailleuses et les travailleurs à collaborer 
avec les outils d’IA5, et ce, en vue d’une valorisation de 
la capacitation et d’une optimisation de la performance. 
Il s’agit d’ailleurs d’une des priorités gouvernementales, 
comme en témoigne un investissement de 81 millions $ 
pour la formation professionnelle dont celle à l’IA par le 
MEQ (Gouvernement du Québec, 2023a).

Il s’avère judicieux de définir les compétences à déve-
lopper dans cette conjoncture, plusieurs actrices et 
acteurs appelant à une véritable initiative de littéra-
tie de l’IA et de mettre en avant des moyens adéquats 
pour y  parvenir comme le souligne dans les rapports Prêt 
pour l’IA du Conseil de l’innovation du Québec (2024) et  

5 Voir la section de l’axe Industrie 4.0, travail et emploi.

Intelligence  artificielle générative en enseignement supé-
rieur : enjeux  pédagogiques et éthiques du Conseil supé-
rieur de l’éducation (CSE) et de la Commission de l’éthique 
en science et en technologie (CSE et CEST, 2024). De plus, 
les écueils éthiques et critiques de l’IA, comme la repro-
duction des biais, les menaces à la vie privée et le manque 
de  transparence algorithmique, semblent exacerbés avec 
l’arrivée de l’IAgen, qui produit aussi d’autres enjeux comme  
des hallucinations d’IA ou une dépendance cognitive (CSE 
et CEST, 2024). En pareilles circonstances, la recherche 
d’approches ou de stratégies de sensibilisation des   
parties prenantes à ces phénomènes s’impose de façon 
prioritaire, la recherche interdisciplinaire sera d’une 
grande aide à cet égard.

Débats 
scientifiques

Science des données et sciences  
de l’apprentissage
Temps d’écran, hyperconnectivité  
et dépendance cognitive
Depuis plusieurs années que les débats de société se 
complexifient autour des enjeux du numérique, en ten-
tant de considérer les tenants et aboutissants sur la santé 
physique ou psychologique, la société et l’éducation, etc. 
Ce faisant, les débats émergent en essayant d’avoir des 
consensus, et où nous retrouvons des amalgames des 
usages, des acteurs, des contextes et des enjeux, qui sont 
assez différents, tendant ainsi à proposer des interventions 
parfois trop simplistes, parfois trop complexes (Collins et 
al., 2024).

D’un côté, des chercheurs insistent sur les effets nocifs 
que les écrans ont sur les jeunes et sur la nécessité de 
limiter l’utilisation du numérique en général. Cette posi-
tion semble être renforcée entre autres à la suite de la 
publication de la veille analytique «   Écrans et hyper-
connectivité » par l’Institut national en santé publique du 
Québec (INSPQ, 2024) et l’émergence de l’IAgen. Ici sont 
mis de l’avant les risques liés à un usage démesuré des   
technologies auprès des enfants. Cyberintimidation, 
perte d’habiletés cognitives, anxiété et même dépres-
sion, les effets négatifs du temps d’écran sont nombreux 
et bien documentés par le milieu scientifique (Fitzpatrick 
et al., 2023; INSPQ, 2024). Certains chercheurs critiquent 
 vivement la place des technologies dans les écoles et valo-
risent plutôt un retour aux méthodes « papier-crayon ». 
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C’est d’ailleurs de telles orientations que certains pays 
commencent de plus en plus à adopter comme la Suède 
qui suggère maintenant de limiter l’usage des technolo-
gies dans les écoles alors que par le passé, les plus jeunes 
étaient déjà exposés aux écrans (Planchon, 2023). Elle 
était reconnue comme un leader dans l’intégration des 
technologies dans le réseau scolaire (Courrier internatio-
nal, 2023) et prône dorénavant un usage plus tempéré. En 
France, l’utilisation des téléphones intelligents est interdite 
depuis plusieurs années (Dion-Viens, 2024) et aux États-
Unis le débat continue de s’intensifier (Haidt, 2023). Plus 
près de chez nous, en Ontario et au Québec, les gouverne-
ments semblent préconiser une telle approche en retour-
nant aux éléments fondamentaux dans les salles de classe 
en Ontario (Ontario, 2024) ou en interdisant les téléphones 
intelligents dans les écoles primaires et secondaires du 
Québec (La Presse canadienne, 2023). Avec l’arrivée de 
l’IAgen, les personnes étudiantes et enseignantes du 
postsecondaire du Québec, craignent que cette nouvelle 
technologie n’amène la perte de capacités (Marquis et al., 
2024), voire ne vienne accentuer la dépendance cognitive, 
c’est-à-dire à dépendre de l’IA et à perdre la capacité à 
réfléchir par soi-même.

D’un autre côté, certains chercheurs recommandent plutôt 
une utilisation des technologies plus équilibrée (Giroux et 
al., 2024), où les technologies incluant l’IA pourront doré-
navant soutenir l’élève dans ses apprentissages par le biais 
de rétroactions courtes et directes, par exemple, ou encore 
soutenir le personnel scolaire pour mieux soutenir les élèves 
ayant des défis particuliers. Cette perspective s’aligne avec 
la théorie de capacitation de Sen (1999) comme quoi la 
réussite d’un individu dépend notamment de sa capacité à 
utiliser de façon responsable le numérique. Selon les cher-
cheurs qui prônent cette approche, l’intégration respon-
sable des technologies permettrait d’améliorer la qualité 
et l’accessibilité de l’éducation tout en soutenant la com-
pétence numérique des jeunes Québécois. Par ailleurs, le 
ministère de l’Éducation et le ministère de l’Enseignement 
supérieur du Québec se sont dotés depuis 2019, d’un cadre 
de référence de la compétence numérique qui appelle les 
personnes enseignantes et étudiantes à développer leur 
littératie numérique (Gouvernement du Québec, 2019). 
Cela s’inscrit aussi en cohérence avec les besoins identifiés 
par le Conseil supérieur de l’Éducation et la CEST (2024) 
en matière d’intelligence artificielle. En ce sens, plusieurs 
recherches démontrent des effets positifs de l’utilisation 
d’outils numériques sur la motivation et certains aspects 
de l’apprentissage (Yu, 2021; Coban et al., 2022), notam-
ment en écriture et en sciences (Zheng et al., 2016), sans 
compter des effets positifs sur les pratiques pédagogiques 
des enseignants (Tamim et al., 2015). Dans tous les cas, une 
approche prudente et réfléchie reste de mise puisque la 
recherche sur les effets positifs et délétères à long terme 
de l’IA, dont l’IAgen, notamment sur la dépendance cogni-
tive des apprenants, reste à être approfondie.

Il apparaît donc essentiel d’approcher ces enjeux 
 complexes à partir de perspectives multiples et complé-
mentaires, afin de prendre le recul nécessaire pour mieux 
circonscrire ces phénomènes récents et émergents. 

Fracture et éloignement numérique
Dans un même ordre d’idées, l’accélération récente des 
usages du numérique a accentué la fracture numérique, 
soit les inégalités liées à l’accès et l’usage du numérique 
au sein de la population. Le milieu de l’éducation n’est 
pas à l’abri du phénomène en ne rendant pas toujours 
accessible à tous des outils technologiques dont des outils 
utilisant de l’IA et en n’intégrant pas dans les programmes 
de formation l’usage de ces outils (Plantard et al., 2023). II 
reste, qu’encore une fois, il n’existe pas encore de consen-
sus scientifique quant aux orientations à prendre pour 
limiter la fracture numérique actuelle. Faut-il faciliter, 
encadrer ou limiter l’accès et l’usage de ces technologies 
pour permettre une réelle équité?

L’éloignement numérique dépasse les approches cen-
trées uniquement sur le manque d’accès aux technolo-
gies (fracture), de compétences (littératie) en y associant 
le concept de capabilité numérique (nature capacitante 
ou non-capacitante des technologies numériques) est en 
réalité grandement conditionnée par les conditions d’exis-
tence et le niveau de capital numérique des individus. Les 
résultats de recherche sur les usages de l’IA au prisme de 
ces différentes dimensions contribuent à la construction 
de politiques d’inclusion numérique (Plantard et al., 2023).

Dilemme lié à l’usage des données éducatives
L’utilisation des données éducatives dans le domaine 
de l’intelligence artificielle en éducation pose plusieurs 
enjeux éthiques entre le respect de la vie privée et l’usage 
des données pour l’avancement des connaissances 
 scientifiques en éducation. D’une part, la protection des 
données personnelles exige l’adoption de protocoles 
stricts, assurant l’anonymat des individus et garantissant à 
chacun le droit de se retirer des expérimentations en tout 
temps (Collin et al., 2023). Ces mesures sont cruciales pour 
maintenir la confiance des participants et respecter leurs 
droits fondamentaux. D’autre part, l’accès étendu à des 
données détaillées sur les apprenants et les enseignants 
représente un moyen pour exploiter pleinement le poten-
tiel de l’IA en éducation (Ouyang et al., 2023). Ces données 
pourraient nous aider à mieux comprendre les processus 
 d’apprentissage, d’améliorer la performance éducative, 
d’améliorer la conception des cours et d’augmenter les 
taux de réussite scolaire. Ainsi, le défi réside dans la créa-
tion d’un cadre éthique et responsable qui maximise les 
bénéfices de ces données tout en préservant l’intégrité et 
la dignité de chaque individu impliqué.
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Usage de l’IA et approche 
sociotechnique critique par les 
organisations et les apprenants
Enjeux éthiques en lien avec les systèmes 
prédictifs et décisionnels
Plusieurs gouvernements et institutions se tournent vers 
l’utilisation des tableaux de bord utilisant des IA pré-
dictives et décisionnelles pour améliorer la prévention 
du décrochage scolaire et le soutien de la réussite. Les 
tableaux de bord sont des outils pouvant utiliser de l’IA qui 
permettent de représenter des données et des analyses 
pour soutenir la prise de décision des acteurs et actrices 
en éducation. En éducation, ils sont principalement utili-
sés pour l’analyse de données des apprenants et, si déve-
loppés dans les règles de l’art, fournissent des résultats 
robustes (Sghir et al., 2023). Or, les implications de telles 
technologies ne vont pas sans risques pour lesquels une 
vigilance est de mise. Parmi eux, se trouve le renforce-
ment de possibles biais à l’égard d’apprenants historique-
ment discriminés ou encore sous-représentés par les jeux 
de données qui pourraient être sur-représentés comme 
à risque de décrocher (Collin et al., 2023). Actuellement, 
des mesures de débiaisage6 sont parfois incluses par ces 
équipes conceptrices à ces tableaux de bord pour miti-
ger ce risque (Chen et al., 2023). Toutefois, certains cher-
cheuses et chercheurs notent que malgré la présence de 
biais, il reste important que des personnes apprenantes 
soient ciblées par les tableaux de bord afin de recevoir 
les ressources et le soutien nécessaires car le milieu de la 
recherche s’accorde pour dire que les groupes apprenants 
appartenant à des groupes marginalisés et/ou défavori-
sés sur le plan socio-économique ont moins de chance de 
réussite actuellement (Sghir et al., 2023).

Le recours à une grande quantité de données par ces 
systèmes d’IA actuels ne permet pas toujours de com-
prendre le fonctionnement de ces tableaux de bord, 
un phénomène que plusieurs appellent le  phénomène 
de la boîte noire (Richard, 2018). Ce manque de trans-
parence et d’explicabilité de ces systèmes d’IA peut 
créer une perte de confiance des utilisateurs envers 
ces outils. Le recours à des méthodes d’IA utilisant peu 
de données ou encore des méthodes d’explicabilité  
peut prévenir ce genre de situation (Khosravi et al., 
2022). De plus, des stratégies et des actions pour  
augmenter le niveau de littératie des données des  
individus dans les organisations semblent fondamentales  
à un déploiement et usage  responsable des données 
(Langlais et al., 2023), des éléments fondamentaux pour l’IA.  

6 Pensons ici à la mise en place de comités d’éthique, à l’utilisation de tests de biais, ou encore à une plus grande transparence des algorithmes.

Les enjeux face aux données et aux décisions d’automa-
tisation et utilisation de l’IA dans les organisations sont 
davantage plus critiques pour les gestionnaires et les indi-
vidus en position de leadership, leurs niveaux de littératie 
de données et de littératie numérique demeurent assez 
limités ayant un impact sur l’adoption des technologies et 
de l’IA, l’usage et la valorisation des données dans la prise 
de décisions (Mosconi et al., 2024).

Hypertrucage, littératie informationnelle  
et numérique
La prolifération des hypertrucages (ou deepfakes, en 
anglais), identifiée par le Forum économique mondial 
comme un risque majeur à court terme (World Economic 
Forum, 2024), soulève de sérieuses préoccupations asso-
ciées à la désinformation et à la manipulation numérique, 
toutes deux alimentées et propulsées par l’IAgen. Bien que 
des initiatives réglementaires contre les  hypertrucages 
aient été mises en place pour contrer ce phénomène, 
telles que le Projet de loi C-63 (2024), les standards 
C2PA (Coalition for Content Provenance and Authenticity, 
s.d.) et les efforts internationaux comme la coalition des  
20 géants de la technologie (Gautherie, 2024), il est 
impératif de les compléter par des stratégies technopé-
dagogiques ciblées. En effet, le potentiel d’utilisation mal-
veillante des hypertrucages à des fins de déstabilisation 
s’accroît à un rythme alarmant, défiant les capacités des 
solutions technologiques de détection actuelles. Il est donc 
crucial de former les citoyennes et les citoyens, particuliè-
rement dès le plus jeune âge (Collard, 2024), afin qu’elles 
et ils soient dotés d’un esprit critique permettant de déce-
ler la désinformation véhiculée par les hypertrucages, ce 
qui relève encore une fois d’une littératie de l’IA (Naffi et 
Beaulieu, 2023). Malgré la hausse du nombre d’initia-
tives ayant pour objectif le développement de la littératie 
numérique chez les jeunes, une mise à jour continuelle de 
l’offre de formation s’impose afin de renforcer la résilience 
face à ce fléau et d’encourager l’adoption d’une posture 
active plutôt que celle d’une observation passive (Naffi et 
al., 2023). Le programme Culture et citoyenneté québé-
coise (CCQ) en est un exemple (ministère de l’Éducation 
du Québec, 2024), tout comme l’approche finlandaise 
qui opte pour une éducation aux médias (ministère des 
Affaires étrangères de Finlande, s.d; Ministry of Education 
and Culture of Finland, s.d;) continue, tout au long de la 
vie. La recherche scientifique menée dans ce champ est 
dynamique et il est souhaitable qu’elle se poursuive, de 
façon à mettre en lumière les pratiques et les initiatives 
dont la mise en œuvre est efficiente et les retombées 
positives.

https://www.tandfonline.com/doi/full/10.1080/10720537.2023.2294314
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Cas d’usage
Personnalisation de l’apprentissage  
par l’IA
L’application B12, développée par la compagnie québécoise Apprentx7, améliore l’efficacité de la 
formation en entreprise et en milieu éducatif grâce à l’intelligence artificielle (IA) et aux sciences 
cognitives. Elle propose des parcours d’apprentissage personnalisés en fonction des besoins 
individuels, utilisant des techniques de micro-apprentissage et de renforcement adaptatif pour 
contrer la courbe de l’oubli et faciliter la mise en pratique des nouvelles compétences. L’IA de 
B12 permet de créer des activités de formation courtes et engageantes, intégrées dans le flux de 
travail quotidien via des outils comme Microsoft Teams, permettant aux formateurs d’ajuster les 
programmes grâce à des données analytiques. Des entreprises et institutions comme Winpak et 
le Collège Saint-Anne témoignent des gains significatifs en agilité et en efficacité grâce à cette 
plateforme.

Un nombre grandissant de personnes enseignantes pourraient avoir recours à l’IA, particulière-
ment l’IAgen, pour les soutenir dans le processus évaluatif, souvent considéré comme l’une des 
tâches les plus exhaustives chez ces professionnels (Celik et al., 2022). Cependant, le recours à 
l’IA pour évaluer pose plusieurs préoccupations, notamment la dégradation de la relation entre 
l’enseignant et l’élève et le changement du rôle de l’enseignant, qui pourrait se voir délesté de 
cette responsabilité, adoptant alors un rôle d’assistant aux apprentissages plutôt que celui de 
passeur des savoirs (CSE et CEST, 2024). Plus de recherche reste nécessaire pour évaluer, d’un 
côté, les impacts de ces changements dans le processus évaluatif des enseignants; et d’un autre 
coté, pour évaluer l’efficacité de l’IA pour les rétroactions « juste-à-temps » et la personnalisation 
de l’apprentissage (Psyché et Ruer, 2019).

7 Pour en apprendre plus sur l’application B12 : https://apprentx.rocks/fr/b12 

https://apprentx.rocks/fr/b12
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Pistes d’action et implications  
pour les parties prenantes

Les pistes d’actions et implications s’inscrivent en 
cohérence avec les enjeux présentés, mais dépassent 
leurs frontières. Elles peuvent se regrouper en trois 
types : des ressources documentaires permettant de 
soutenir les acteurs et actrices du réseau de l’éduca-
tion; des formations liées aux besoins de développe-
ment de la compétence numérique à l’ère de l’IA; et 
l’implication concrète des personnes expertes dans les 
processus de mise en application de l’IA en éducation.

Des ressources ouvertes et libres  
à produire :
• Accélérer le transfert de connaissances multimo-

dal via les données prometteuses et probantes 
issues de la la recherche interdisciplinaire de l’IA 
en éducation (p.ex. Guides pratiques en technolo-
gies éducatives publiés par EdTeq : Intégration8 et 
Conception9).

• Impliquer les différentes parties prenantes (direc-
tion, personnes enseignantes, apprenantes, 
parents) dans le développement des politiques et 
des protocoles encadrant l’utilisation des systèmes 
d’IA et des données éducatives qui en résultent.

• Mettre en place des cadres réglementaires et 
éthiques adaptés encadrant l’utilisation de l’IA en 
éducation, en s’appuyant sur une veille des pra-
tiques locales et internationales.

• Recueillir l’expression des besoins des  parties 
 prenantes puis cartographier les demandes et 
les attentes dans les différents programmes 
de  formation (formation générale des jeunes, 
 formation professionnelle, formation technique, 
enseignement supérieur, etc.) au regard du déve-
loppement de la littératie de l’IA.

8  Voir Arseneau et al. (2024)
9  Voir Rioux et al. (2024)

Des dispositifs d’accompagnement 
à proposer :
• Mettre en place des programmes de formation conti-

nue des personnes enseignantes sur les concepts clés 
de l’IA, son fonctionnement et l’utilisation éthique et 
critique des technologies d’IA en classe.

• Sensibiliser les personnes apprenantes à l’IA, en les 
initiant à son fonctionnement et en développant 
leur esprit critique face à ces technologies.

• Détecter les initiatives existantes et les accompa-
gner dans leur développement via la recherche 
participative.

La présence de personnes expertes :
• Documenter les modalités concrètes mises en place 

avec des mécanismes de suivi et d’évaluation régu-
liers par les milieux d’enseignement ou l’entreprise 
pour l’implémentation d’une IA responsable.

• Concevoir des systèmes d’IA qui minimisent les biais 
algorithmiques, en diversifiant les jeux de données 
d’entraînement et en testant rigoureusement les 
performances sur différents groupes d’utilisateurs.

• Collaborer étroitement avec les établissements 
d’enseignement scolaires pour s’assurer de l’adé-
quation entre le projet d’établissement, l’organisa-
tion existante, la maturité de l’appropriation par les 
parties prenantes, les fonctionnalités des systèmes 
d’IA envisagés et les besoins pédagogiques révélés.

• Recommander l’investissement dans les systèmes 
d’IA explicables; et sur le développement technolo-
gique dans ce domaine qui pourrait faire émerger 
des systèmes qui évitent ou mitigent certaines diffi-
cultés de « sur-transparence ».
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Industrie 4.0, 
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Axe - Industrie 4.0, travail et emploi

Actualité 
scientifique

L’IA et l’avenir du travail
La question des effets des changements technologiques 
sur le travail mobilise les chercheurs et chercheuses depuis 
de nombreuses décennies lors desquelles de multiples 
études et rapports de recherche ont montré les effets tan-
tôt délétères des technologies sur les métiers et les tâches 
industrielles (Friedmann, 1956) tantôt plus subtiles par les 
transferts des compétences et des qualifications et de la 
répartition des temps de travail (Naville, 1961). Le chômage 
technologique illustrant le phénomène des pertes d’emploi 
pouvant en résulter est vite devenu un objet d’étude tant 
chez les économistes que les sociologues (Campa, 2017).

Aujourd’hui, l’introduction de l’intelligence artificielle (IA) 
comme outil de production dans les milieux de travail 
suscite à la fois de l’espoir et des craintes. Pourtant l’uti-
lisation de l’IA dans les organisations ne semble pas être 
très répandue. Dans une étude récente, des chercheurs 
de l’Obvia montrent que si une assez forte proportion des 
entreprises au Québec utilise des technologies de pointe 
(42 %) ou émergentes (22 %), seulement 5 % d’entre elles 
utilisent l’IA (Dostie et Dufour, 2023). Cette faible péné-
tration de l’IA dans les entreprises est liée à différents 
facteurs, notamment à un faible investissement des entre-
prises en R-D (Conseil de l’innovation du Québec, 2024). 
Elle réside aussi sans aucun doute dans la difficulté à bien 
capter et mesurer le déploiement de l’IA. On a souvent ten-
dance à définir l’IA comme un changement radical, mais 
elle se déploie de manière graduelle, par couche succes-
sive, souvent en arrière-scène, voire de manière invisible 
(Kellogg, et al., 2020). Cela pourrait certainement être 
l’une des explications pour laquelle environ un tiers des  
3 000 professionnels du Québec interrogés par les cher-
cheurs de l’Obvia révèlent ne pas être au courant de l’uti-
lisation d’outils d’intelligence artificielle au sein de leurs 
entreprises ou organisations, bien que 86 % d’entre-eux 
affirment utiliser beaucoup les technologies numériques 
dans le cadre de leurs activités professionnelles (de 
Marcellis-Warin et Mondin, 2022).

En raison de la malléabilité et des trajectoires contras-
tées de l’adoption des nouvelles technologies selon les 
secteurs et les entreprises, il est extrêmement hasardeux 
de dégager des constats définitifs. L’impact des nouvelles 
technologies et de l’intelligence artificielle sur le monde du 
travail reste en grande partie à explorer. Cette incertitude 
souligne la nécessité d’une interprétation prudente des 
données de recherche actuelles et justifie la réalisation 
d’études détaillées pour saisir pleinement les répercus-
sions des technologies naissantes sur le futur du travail.

Débats 
scientifiques

La fin du travail? Vraiment?
Le risque d’être remplacé par une IA est présenté dans 
divers médias comme un risque majeur pour le travail 
et l’emploi d’aujourd’hui et de demain. Les thèses de la 
suppression des emplois proviennent de certains rapports 
prospectifs qui sont pour plusieurs, alarmistes ou du moins, 
quelque peu excessifs puisque désincarnés des rapports 
réels de production socio-économiques. À titre d’exemple, 
pour certains, près de la moitié (47 %) des emplois aux 
É.-U. sont à risque (Frey et Osborne, 2013; Frey et Osborne, 
2017) tandis que pour d’autres, tous les emplois sont à 
risque d’être remplacés (Ford, 2015). Ces études sont lar-
gement critiquées, car d’une part l’impact net est diffici-
lement prédictible si l’on considère les nouveaux emplois 
qui seront créés par la mise en marché des nouvelles tech-
nologies et d’autre part, ce ne sont pas tant les emplois 
qui seront touchés, mais plutôt certaines de leurs tâches 
qui seront impactées. C’est à cette hypothèse que travaille 
d’ailleurs l’Organisation internationale du travail qui étu-
die l’impact de l’IA générative sur le travail via l’étude de 
la nature des changements plutôt que l’estimation des 
pertes d’emplois en mettant en lumière l’importance des 
contextes industriels et institutionnels, évitant ainsi les 
écueils d’une généralisation prospective (Gmyrek et al., 
2023). Cela dit, bien qu’il devienne hasardeux de conclure 
sur l’impact réel de la perte d’emploi, ces différentes don-
nées nous éclairent sur le fait que l’ensemble des secteurs 
d’activités (fabrication, services, transport, tourisme, etc.) 
et des fonctions de l’entreprise (production, gestion de la 
chaîne d’approvisionnement, marketing, comptabilité, RH, 
contentieux, etc.) sont susceptibles d’être touchés par l’in-
troduction des nouvelles technologies, et ce, à des degrés 
variables selon les secteurs et les institutions en place, ce 
qui se traduira vraisemblablement par une recomposition 
des professions et des métiers (Carbonell, 2022).

Si la thèse de la fin du travail semble plus difficile à mesu-
rer, celle de la transformation du travail prend un espace 
considérable dans la littérature scientifique. En effet, 
en complément des études sur les pertes d’emploi, les 
regards sur les emplois restants font ressortir une forme 
de polarisation du marché du travail par le transfert des 
qualifications et la création de certains postes haute-
ment qualifiés (ingénieurs, concepteurs), mais aussi de 
nombreux emplois moins qualifiés et moins valorisants  
(opérateurs, services) soumis à une machine ou une  
technologie (Autor, 2019; Autor et Dorn, 2013).
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Ces observations amènent à un constat plus large sur 
la problématique du numérique et de l’IA sur le travail : 
la problématique ne concerne pas nécessairement la 
dimension quantitative du travail (nombre d’emplois), 
mais la dimension qualitative du travail. 

Oui, mais quels types de travail?
La qualité du travail devient donc névralgique dans le 
débat, car si l’objectif d’adoption de l’IA - comme de toute 
technologie - se concentre sur l’augmentation de la pro-
ductivité (et de la rentabilité) alors l’humain en tirera-t-il 
une amélioration de ses conditions de travail? Cette ques-
tion a suscité beaucoup d’intérêt au cours de la dernière 
décennie et les chercheurs ont proposé diverses typolo-
gies et cadres pour appréhender la qualité du travail dans 
le contexte du numérique (Berg et al., 2023; Gesualdi-
Fecteau et al., 2023; Lévesque et al., 2024). En admettant 
que cette question est complexe et multidimensionnelle, il 
existe un consensus important sur la nécessité de prendre 
en compte un large éventail de facteurs économiques et 
non économiques pour évaluer les « bons et les mauvais 
emplois » (Guest et al., 2022; Warhurst et Knox, 2022). 
Pour résumer les différentes littératures, nous retenons 
les grandes catégories d’indicateurs qui tournent autour 
de trois dimensions :

• Risques au travail – ces risques peuvent être écono-
miques, sociaux, physiques ou psychologiques.

• L’autonomie au travail selon que l’IA améliore ou 
réduit la capacité des travailleurs à prendre des déci-
sions sur la séquence des tâches et les réalisations du 
travail.

• Le sens que les employés donnent à leur travail, s’il 
est significatif et épanouissant, et s’ils ont la possibilité 
de développer et de mobiliser leurs aptitudes et leurs 
compétences.

Selon les cas, ces dimensions sont complémentaires et 
quelquefois contradictoires. En effet, à titre d’exemple, 
bien que certaines nouvelles technologies permettent la 
réduction des risques physiques par le remplacement 
des tâches lourdes et répétitives, d’autres technologies 
accroissent le stress et intensifient les risques psychoso-
ciaux (stress, perte de motivation). Par ailleurs, l’auto-
nomie accordée dans certains cas pour utiliser certaines 
technologies d’IA peut placer les employés devant une 
impossibilité à juger adéquatement de la véracité ou 
de la validité d’une décision de l’IA générative souvent 
opaque et inexplicable. Puisque l’articulation entre ces 
trois dimensions se déploie dans des espaces de travail 
où il existe différentes formes de gouvernance, il devient 
impératif de créer des espaces de gouvernance inclu-
sive et participative pour discuter et diminuer les risques 
que posent ces technologies à la qualité du travail.  

Les résultats de recherche sont concluants à cet égard 
(Doellgast et Warner, 2022) : dans les pays, les secteurs et 
les entreprises où des processus et des régulations per-
mettent aux employés et à leurs représentants d’intervenir 
à toutes les étapes du processus de mise en œuvre de 
l’IA, ses effets sur la qualité du travail sont plus positifs. 
Outre le milieu du travail, l’utilisation des comités pari-
taires ou d’autres formes de concertation sectorielle est 
une voie porteuse pour les acteurs patronaux et syndicaux 
(Dupuis, Murray et Wu, 2022). Pour l’acteur syndical, lors-
qu’on compare les différentes stratégies, on voit combien 
ces stratégies de mobilisation diffèrent selon leur contexte 
historique et institutionnel, certains allant même jusqu’à 
participer activement dans des grappes industrielles et 
technologiques (Garneau et al, 2023). Tout ceci met en 
lumière les multitudes d’espaces qui s’offrent aux acteurs 
pour agir sur cette transformation. Pour le dire autrement, 
remettre les humains au cœur de l’IA c’est aussi prendre 
le parti de l’humain à la fois dans sa forme individuelle et 
collective. 

La qualité du travail devient donc 
 névralgique dans le débat, car si l   ’objectif 
d’adoption de l’IA - comme de toute 
 technologie - se concentre sur  
l’augmentation de la productivité  
(et de la rentabilité) alors l’humain  
en tirera-t-il une amélioration de  
ses conditions de travail? 
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Axe - Industrie 4.0, travail et emploi

Cas d’usage
L’avenir du travail dans l’industrie  
aéronautique
L’industrie manufacturière de l’aérospatiale est vigoureuse et les gains en productivités sont 
 cruciaux pour le maintien des différentes entreprises qui œuvrent dans cet environnement. Elle 
est à la pointe de l’innovation technologique, que ce soit en matière de produits, de matériaux ou 
de processus de production. L’introduction des nouvelles technologies de production rend pos-
sible le suivi de toutes les informations relatives à la fabrication en temps réel, par la  captation 
des données provenant de robots, de moniteurs de machines et de rapports établis par les 
employés. Ces systèmes connectés permettent la collecte et le calcul d’une grande quantité 
d’informations sur le processus de production, y compris l’activité des travailleurs. 

Deux scénarios pour le futur du travail dans l’aéronautique se dessinent alors. Dans le premier 
scénario, le travail des machinistes est enrichi par des tâches plus variées et plus complexes, 
leur conférant plus d’autonomie pour contrôler le rythme et la séquence du travail. Dans le 
second scénario, les tâches précédemment accomplies par le machiniste traditionnel, telles 
que la programmation et les ajustements, sont transférées au personnel des TI ou aux analystes 
de données, dont le travail s’en trouve enrichi, mais celui des machinistes et des opérateurs 
se trouve appauvri. Le travail du machiniste traditionnel se transforme en celui de surveil-
lant de machine sous le nouveau titre d’opérateur. Dans ce second scénario, l’enjeu est moins 
 quantitatif que qualitatif : si le machiniste conserve son emploi, son travail nécessite moins de 
compétences tacites basées sur une connaissance fine du processus de fabrication. En résulte 
une  insatisfaction grandissante des machinistes à l’égard de leur travail qui se traduit par une  
augmentation du taux de roulement. La polarisation du marché interne de l’emploi provo-
quée par l’introduction des nouvelles technologies de production crée un dilemme pour les  
entreprises. Dans un contexte de pénurie de main-d’œuvre, la déqualification du métier de 
machiniste rend le travail moins attractif, ce qui aggrave encore plus le problème de pénurie.

Ces deux scénarios illustrent que l’avenir du travail n’est pas uniquement déterminé par la 
technologie. L’impact des nouvelles technologies sur le travail est socialement construit et peut 
mener à une recomposition ou une décomposition des métiers selon les circonstances sociales 
et les modalités de mise en œuvre des nouvelles technologies.
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Quelles sont les ressources collectives et les   
capabilités requises pour que les parties prenantes 
disposent des outils pour agir en commun sur le 
déploiement de l’IA?

• À cet égard, les États doivent mettre en place des 
programmes pour accompagner les entreprises 
et les travailleurs ainsi que des outils et des règles 
pour assurer la transparence et la protection des 
données qui sont colligées tout au long de la vie au 
travail (données de production et de gestion). 

Quelles compétences doivent être développées et 
mobilisées? Cette question est cruciale pour une 
mise en œuvre inclusive et responsable des nouvelles 
 technologies et de l’IA dans les organisations. 

• Dans un premier temps, les acteurs des milieux de 
travail, incluant l’État, doivent réfléchir sérieuse-
ment à mettre en place des mesures pour favoriser 
le développement des compétences. En ce sens, la 
formation au cours de la durée de vie est un enjeu 
clé afin d’assurer une plus grande mobilité sur le 
marché par la formation continue dans les institu-
tions d’enseignement et dans les entreprises. 

• Dans un deuxième temps, la question des com-
pétences soulève le défi de la perte potentielle 
des savoirs tacites lors de l’adoption de nouvelles 
 technologies, augmentant ainsi le risque d’échecs 
techniques susceptibles de nuire à la réputation et 
à la confiance envers ces organisations.

1 3

2

Pistes d’action et implications  
pour les parties prenantes

Dans un tel contexte, un des enjeux clés consiste à identifier les conditions susceptibles d’assurer que l’IA   
s’accompagne d’une amélioration qualitative des dimensions constitutives du travail. Pour les chercheurs de l’IA,  
le défi consiste à coconstruire avec les partenaires du marché du travail des recherches qui leur permettent de  
faire des choix éclairés. Ce défi peut se décliner sous la forme de trois questions de recherche : 

Quelles sont les formes organisationnelles et 
 institutionnelles susceptibles de favoriser une impli-
cation active d’une multitude de parties prenantes 
avec des expertises variées, (car les entreprises ne 
peuvent y arriver seules)? La tâche est colossale et 
plusieurs entreprises, notamment les PME n’ont pas 
les  ressources internes pour y arriver. 

• À cet égard, il ne s’agit pas toujours de créer de 
nouveaux mécanismes, mais aussi d’utiliser ceux 
déjà à notre disposition. Par exemple, il faut béné-
ficier des expériences et réussites dans différents 
secteurs au Québec autour des comités sectoriels 
de main-d’œuvre pour réfléchir sur l’arrimage entre 
l’IA et le déploiement des nouvelles compétences. 
Ces mécanismes de concertation et de délibération 
unique en Amérique du Nord peuvent représenter 
une avenue importante pour favoriser le déploie-
ment d’une IA inclusive, car ces comités disposent 
d’une expertise dans leur secteur respectif où les 
assemblées délibérantes et les acteurs patronaux 
et syndicaux sont légalement mandatés pour trou-
ver ensemble des solutions. 

Les impacts sociétaux du numérique et de l’IA sur le 
travail et l’emploi restent largement indéterminés et 
les acteurs du monde du travail sont en quête de don-
nées probantes et adaptées à leur contexte pour mieux 
comprendre comment l’IA façonne l’avenir du travail. 
Les chercheuses et les chercheurs de l’axe Industrie 
4.0, travail et emploi veulent contribuer à cette tâche et 
accompagner les acteurs pour assurer une amélioration 
de la qualité du travail, mais aussi plus largement de la 
société. 



Obvia État de la situation sur les impacts sociétaux de l’intelligence artificielle et du numérique 25

Axe 
Arts, médias 
et diversité 
culturelle

Sous la responsabilité de :  
Colette Brin et Véronique Guèvremont

En collaboration avec :  
Charlotte Tessier et Johanne Chanca

Remerciements :  
Camila Moreira Cesar, François Giard, Isabelle Henrion-Dourcy, 
Jocelyne Kiss, Aaron Liu-Rosenbaum et Fatiha Sadat



ObviaÉtat de la situation sur les impacts sociétaux de l’intelligence artificielle et du numérique26

Actualité  
scientifique

L’IA et la création de contenus 
artistiques et médiatiques

Culture
Dans le domaine des industries culturelles et créatives, 
l’IA, et particulièrement l’IA générative, suscite des pré-
occupations majeures. Depuis que ces systèmes ont fait 
leur apparition dans la sphère publique dans le courant 
de l’année 2022, les secteurs de la musique, du cinéma, 
de l’édition et du livre, du jeu vidéo ou plus largement 
des arts visuels sont secoués tant par les bouleverse-
ments qu’ils engendrent que par ceux qui sont anticipés. 
L’IA générative a semé, et sème toujours, le doute dans le 
milieu de l’art (Baillargeon, 2022), à un point tel que les 
 chercheuses et chercheurs sont amenés à s’interroger sur 
la notion même de créativité. À condition, bien entendu, 
de s’autoriser une association entre IA et créativité, d’où 
l’appellation d’« IA créatives10 » utilisée par certains.  
Ainsi, une question hautement d’actualité est celle de 
savoir si l’IA peut faire preuve de créativité. 

Les réflexions sur ce thème sont récentes, la créativité et 
l’IA étant initialement apparus comme des concepts étran-
gers l’un de l’autre; mais les avancées récentes en matière 
d’IA générative interrogent cette dissociation (Crimaldi et 
Leonelli, 2023). Des auteurs avancent que la notion d’IA 
créative est un contresens dans la mesure où les IA ne 
possèdent aucunement les principales caractéristiques 
humaines de la créativité, c’est-à-dire l’authenticité, 
 l’originalité et l’émotivité. Certains parlent de créativité 
artificielle et ce, afin de la distinguer - ou à tout le moins 
de ne pas la mettre au même niveau - que la créativité 
humaine (Runco, 2023). D’autres mettent au contraire 
en avant la notion de co-créativité pour décrire un 
mélange de créativité humaine et artificielle (Wingström 
et al., 2024) ou encore de créativité humaine augmentée    
(Eapen et al., 2023).

10 Pour en savoir plus sur le potentiel créatif des IA, voir Reynaud, O. (2018) L’intelligence artificielle créative…vers de nouveaux horizons, en ligne :  
https://olivierreynaud.medium.com/lintelligence-artificielle-cr%C3%A9ative-vers-de-nouveaux-horizons-efc588c761dd 

11 Dans Setana Sport Limited c. 2049630 Ontario Inc., la Cour Fédérale s’est prononcée sur la question de savoir si une personne morale pouvait être auteure 
au sens de la Loi sur le droit d’auteur : « Un auteur doit être un être humain ou un groupe d’êtres humains. Le droit d’auteur subsiste pendant la vie de l’auteur 
et dure encore cinquante (50) ans (voir la Loi sur le droit d’auteur, L.R.C. 1985, ch. C-42, article 6). La subsistance du droit d’auteur est prévue lorsqu’il y a 
plusieurs auteurs, où il est question de la vie du dernier survivant (article 9). Le concept de « vie » ne s’applique pas à une personne morale telle que Setana. 
Lorsque la Loi sur le droit d’auteur envisage la possibilité qu’une entité non humaine soit la partie à l’origine du droit d’auteur, elle le fait explicitement; c’est 
le cas notamment des radiodiffuseurs, des producteurs ou des propriétaires d’une épreuve négative d’une photographie. ». Pour consulter la décision :  
https://decisions.fct-cf.gc.ca/fc-cf/decisions/fr/item/54291/index.do 

Intimement liée aux questionnements qui précèdent est la 
réflexion sur la notion même d’auteur qu’engendre  l’essor 
de l’IA générative dans le champ de la création artis-
tique. Comme le résume Georges Azzaria : l’IA brouille 
la distinction classique entre la main et l’outil et nous 
amène à nous interroger sur l’interaction entre l’humain 
et la machine, notamment dans une perspective de droit 
d’auteur (Azzaria, 2023, p. 551). De conception anthro-
pocentriste, le droit d’auteur canadien limite l’attribution 
du statut d’auteur aux personnes physiques11 à l’origine de 
l’apport créatif dans l’œuvre créée (ou le résultat obtenu). 
En revanche, dans un cas comme celui du Next Rembrandt 
où le résultat n’était pas prévisible par les personnes ayant 
programmé les algorithmes, il est possible de soutenir que 
l’œuvre en question tomberait d’office dans le domaine 
public (Azzaria, 2023, p. 557). 

L’IA générative génère de nombreuses autres questions, 
actuelles ou prospectives, en lien avec la place qu’elle 
pourrait progressivement se tailler dans le milieu des 
arts et de la culture. Par exemple : Assistera-t-on à une 
explosion de l’innovation assistée par l’IA? Les machines 
- et surtout ceux qui les contrôlent - pourraient-elles (ou 
pourraient-ils) en venir qu’à détenir le monopole de la 
créativité? Ou verra-t-on plutôt émerger un monde par-
tagé entre, d’une part, ceux qui seraient enclins à payer 
pour de l’art authentique issu du génie créateur humain 
(human-made premium), par exemple identifié par un 
label (De Cremer et al., 2023) et, d’autre part, un monde 
composé d’œuvres créées par des IA? Et quels seront les 
impacts de ces changements sur la diversité de l’offre 
créatrice? Toutes ces questions restent encore en suspens 
et soulèvent de nombreux débats, non seulement sur la 
création et la définition même de l’art, mais aussi sur l’im-
pact de cette révolution sur le statut de l’artiste et sur ses 
droits économiques, sociaux et culturels. Des questions se 
posent en outre sur la manière d’accompagner les artistes, 
mais aussi les industries culturelles et créatives, dans ce 
qui paraît être une inévitable adaptation aux change-
ments qui ont déjà cours. Ultimement, c’est aussi le rôle 
de la norme qui est interrogé et sa capacité à encadrer 
le recours à ces technologies dans ce qui a, jusqu’ici, été 
qualifié de champ de la créativité humaine.

https://olivierreynaud.medium.com/lintelligence-artificielle-créative-vers-de-nouveaux-horizons-efc588c761dd
https://decisions.fct-cf.gc.ca/fc-cf/decisions/fr/item/54291/index.do
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Axe - Arts, médias et diversité culturelle

Enfin, il est essentiel de souligner les préoccupations qui 
émergent en ce qui a trait à l’essor de l’IA dans le champ 
des industries culturelles et créatives et son impact environ-
nemental12; la partie de ce rapport dédiée à l’axe Sobriété 
numérique et transition socio-écologique offre une vue 
d’ensemble des enjeux spécifiques reliés à ces enjeux.

Médias 
Pour le journalisme, les IA génératives soulèvent un ques-
tionnement fondamental sur l’exactitude de l’information 
et le rapport aux faits, voire à la réalité. Il y a quelques 
années à peine, le cadrage et le retouchage des pho-
tos de presse faisait encore l’objet d’un débat éthique 
(Koltermann, 2020) : mais demain, des personnages de 
synthèse pourront peut-être présenter un journal télévisé 
entier dont les reportages auront aussi été constitués par 
des systèmes d’IA à partir d’éléments (images, textes) gla-
nés sur internet (grâce notamment au travail de « vrais » 
journalistes…)13. Le domaine de l’information, déjà menacé 
par le transfert des revenus publicitaires et la captation 
de l’attention par les grandes plateformes numériques, se 
dirige-t-il vers une crise existentielle encore plus profonde 
avec la progression fulgurante des outils d’intelligence 
artificielle?

Certains de ces outils sont déjà largement intégrés, parfois 
discrètement, dans les salles de presse et les médias, que 
ce soit en production (reconnaissance vocale et transcrip-
tion, traduction, lecture vocale, aide à la synthèse et à la 
rédaction) ou en distribution (systèmes de recommanda-
tion plus ou moins personnalisés et optimisés pour les usa-
gers) (Beckett et Yaseen, 2023). Le lancement de ChatGPT, 
lui-même très fortement médiatisé, à l’instar d’une cou-
verture journalistique généralement très enthousiaste à 
l’égard de l’IA (Dandurand et al., 2023), a aussitôt suscité 
des débats quant à l’usage des IA dites génératives et 
ses implications pour le journalisme et l’information sous 
toutes ses formes (texte, audio, images fixes, vidéo). 

12 Voir notamment sur ce point : Clémence Varin, « La prise en compte de l’impact environnemental de la protection et la promotion de la diversité des expres-
sions culturelles dans l’environnement numérique par les Parties à la Convention de 2005 : un état des lieux » dans Penser le lien culture-nature en droit : 
réflexions, réalisations, aspirations, PUL, 2023 Voir aussi : Holzapfel, A. (2022). « Introducing Political Ecology of Creative-Ai »

13 Voir le reportage de Radio-Canada sur le projet Channel One, diffusé le 29 avril 2024. https://ici.radio-canada.ca/info/videos/1-8930498/
bulletins-televises-generes-par-intelligence-artificielle

14 Incluant également la CBC. 
15 Cette collaboration entre l’ATN et le CEM inclut quatre documents (une synthèse des résultats et trois rapports de recherche).

La mésinformation et la désinformation ont été classés 
comme le premier risque mondial pour les deux pro-
chaines années par le World Economic Forum (2024), 
notamment en raison des nombreuses élections qui auront 
lieu durant cette période. Selon ce même rapport, l’enjeu 
demeurera parmi les principaux risques mondiaux pour 
les prochaines années, de même que les effets néfastes de 
l’intelligence artificielle. Il s’agit d’un problème transversal 
qui concerne tout particulièrement les médias d’informa-
tion (Fallaha et al., 2024 : p. 21).

De nombreux médias, associations et autres organisa-
tions des milieux journalistiques se sont dotés ces der-
niers mois de chartes d’IA, la plupart assez générales 
et préliminaires. L’analyse de 20 chartes principalement 
européennes14 a permis de dégager certains principes 
communs (Pettineo, 2024),dont :

• L’utilisation de l’IA comme un appui aux capacités 
humaines et non un substitut;

• Le contrôle éditorial strict sur l’utilisation des outils et 
systèmes d’IA;

• La vérification systématique par des journalistes des 
contenus avant utilisation ou diffusion;

• La formation continue des journalistes et le recrute-
ment de professionnels compétents;

• La transparence à l’égard des utilisateurs et le respect 
de l’intégrité de l’information;

• Le respect du droit d’auteur;
• La participation des médias à la gouvernance et à la 

réglementation de l’IA;
• L’application générale de la déontologie journalistique;
• La transparence et traçabilité de la production IA.

Au cœur de cette réflexion, celle de la confiance du public 
à l’égard des médias, déjà durement éprouvée, en parti-
culier depuis la pandémie de COVID-19 (Brin et al., 2023). 
En outre, la capacité d’adaptation, de développement et 
de rétention d’expertise en IA au sein des médias, surtout 
dans des petits marchés comme le Québec, semble limi-
tée (Académie de la transformation numérique et Centre 
d’études sur les médias, 202315).

Des questions se posent en outre sur la 
manière d’accompagner les artistes, mais 
aussi les industries culturelles et  créatives, 
dans ce qui paraît être une inévitable 
 adaptation aux changements qui ont  
déjà cours.

https://ici.radio-canada.ca/info/videos/1-8930498/bulletins-televises-generes-par-intelligence-artificielle
https://ici.radio-canada.ca/info/videos/1-8930498/bulletins-televises-generes-par-intelligence-artificielle
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L’IA et l’accès à la culture  
et à l’information

Culture
La création n’est pas le seul maillon de la chaîne de valeur 
culturelle touché par l’IA. L’accès aux expressions culturelles 
dans l’environnement numérique est aussi bouleversé par 
l’essor de cette technologie dans le domaine des indus-
tries culturelles et créatives (Brin et Guèvremont, 2024). Le 
recours des grandes plateformes numériques à l’IA et aux 
algorithmes de recommandation a une forte répercus-
sion sur l’accès à certains contenus culturels nationaux et 
locaux, notamment lorsque ces contenus ne sont pas des 
nouveautés16. Le sujet n’est pas entièrement nouveau, mais 
les préoccupations relatives à l’impact de cette utilisation 
de l’IA dans la prescription algorithmique ne font que s’ac-
croître. L’objectif premier de ces grandes entreprises mul-
tinationales est de mettre en avant leurs propres contenus 
(dits « contenus originaux »), ce qui tend à appauvrir la 
diversité des expressions culturelles réellement acces-
sibles et visibles sur les plateformes de diffusion de conte-
nus. Ces enjeux de découvrabilité17 des contenus culturels 
concernent aussi l’accès à des contenus dans certaines lan-
gues, par exemple des contenus d’expression originale de 
langue française, souvent défavorisés par les algorithmes 
de recommandation (Beaudoin et al., 2024 : p. 15-16)18. Cela 
pose donc la question du droit à l’accès à sa propre culture, 
indissociable de la préservation des identités.

Enfin, l’utilisation des systèmes d’IA dans le domaine du 
patrimoine culturel engendre aussi certaines inquié-
tudes. Certes, l’IA peut être source d’opportunités, par 
exemple lorsqu’elle est utilisée pour numériser, pré-
server et rendre accessibles des œuvres fragiles telles 
que des peintures ou manuscrits anciens, (Culture 
Montérégie, 2024). Cependant, la numérisation de cer-
tains types de patrimoine soulève aussi des risques 
d’appropriation culturelle et de non-respect de la confi-
dentialité de  certaines données (Culture Montérégie, 2024).  
Des enjeux éthiques émergent aussi de la numérisation  
du patrimoine  culturel immatériel, un patrimoine  
considéré indissociable des communautés qui le  
portent et en assurent  généralement la transmission;  
la mise à disposition de ce patrimoine dans l’environ-
nement numérique ne risque-t-elle pas de figer un  
patrimoine que l’on qualifie généralement de « vivant »? 

16 À ce sujet, voir notamment cet article publié dans Le Devoir : https://www.ledevoir.com/culture/cinema/811460/cinema-plusieurs-films-quebecois-quasi-introuvables 
17 La découvrabilité se définit par le potentiel pour un contenu, disponible en ligne, d’être aisément découvert par des internautes dans le cyberespace, notam-

ment par ceux qui ne cherchaient pas précisément le contenu en question. Source : https://vitrinelinguistique.oqlf.gouv.qc.ca/fiche-gdt/fiche/26541675/
decouvrabilite 

18 À ce propos, les langues des signes sont souvent oubliées dans les réflexions sur la découvrabilité des contenus culturels en langues minoritaires. Or, bien 
qu’ils ne s’agissent pas de langues dites parlées, il demeure important de ne pas les omettre, particulièrement lorsque ces réflexions évoquent un accès large 
et inclusif à une diversité d’expressions culturelles. 

19 Au Québec, La Presse et les quotidiens de Québecor (Le Journal de Montréal/Le Journal de Québec) privilégient toujours la gratuité en ligne. Les six quotidiens 
régionaux des Coops de l’information (CN2I) ont érigé un mur payant en 2020 (Giroux, 2022 : 127).

Finalement, l’utilisation de l’IA pour traduire automati-
quement des textes séduit autant qu’elle inquiète : tout 
en permettant de diffuser plus largement un patrimoine 
documentaire et littéraire, cette utilisation soulève de nom-
breuses questions sur la capacité des systèmes d’IA de res-
tituer fidèlement un œuvre dans son contexte, ou encore 
dans le respect des subtilités souvent inhérentes à une 
œuvre littéraire. 

Médias 
Au Canada, le blocage du contenu des médias d’infor-
mation sur les plateformes du groupe Meta à la suite 
de l’adoption de la loi C-18 a rappelé l’influence consi-
dérable des géants du numérique sur la visibilité des 
contenus journalistiques (Parker et al., 2024). En effet, 
les médias sociaux sont le principal moyen d’accès aux 
nouvelles pour 1 Canadien sur 4 et près de la moitié des  
18-34 ans (Tremblay et Charlton, 2023). Par ailleurs, les 
moteurs de recherche comme Bing ou Google intègrent 
des outils d’IA directement à leurs moteurs de recherche 
permettant aux utilisateurs d’obtenir rapidement une 
information avec une simple requête. Ces acteurs, grâce 
à leur position dominante et leur expertise de pointe en 
matière d’IA, pourraient influencer la direction du trafic 
sur les navigateurs au détriment des médias d’information 
(Simon et Isaza-Ibarra, 2023). 

L’accès à une information de qualité constitue une seconde 
préoccupation. La crise du journalisme pousse les entre-
prises de presse à revoir leurs modèles économiques et 
l’introduction des outils d’IA pourrait accentuer cette ten-
dance. Dans un contexte où l’abonnement payant tend à 
s’imposer comme modèle d’affaires pour les médias écrits 
(Cardon, 2019)19, les technologies d’IA représentent un 
enjeu pour l’accès à une information de qualité dans la 
mesure où elles permettent la diffusion et la création mas-
sive de contenus manipulés (texte, photo, voix, vidéo). Il est 
désormais à la portée d’un utilisateur non expert de créer 
un site web de désinformation avec des outils d’IA généra-
tive. Pour le citoyen, distinguer le vrai du faux devient alors 
d’autant plus complexe (Labrecque, 2023).

Enfin, sur une note plus positive, les technologies d’IA per-
mettent aux journalistes d’accéder, de synthétiser et de 
fournir au public un plus grande quantité d’informations, 
grâce notamment à la capacité d’extraction et d’analyse 
rapide de données massives, y compris en journalisme 
d’investigation (Stray, 2021).

https://www.ledevoir.com/culture/cinema/811460/cinema-plusieurs-films-quebecois-quasi-introuvables?
https://vitrinelinguistique.oqlf.gouv.qc.ca/fiche-gdt/fiche/26541675/decouvrabilite
https://vitrinelinguistique.oqlf.gouv.qc.ca/fiche-gdt/fiche/26541675/decouvrabilite
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Axe - Arts, médias et diversité culturelle

Débats  
scientifiques

Culture 
L’utilisation de l’IA dans le domaine des industries cultu-
relles et créatives est source de nombreux débats. Le plus 
important est sans doute l’impact de l’IA sur la créati-
vité, que certains envisagent d’abord sous l’angle des 
risques, alors que d’autres préfèrent explorer le sujet sous 
l’angle des opportunités. Selon certains, le droit d’auteur 
a notamment pour finalité d’encourager la créativité par 
l’attribution de droits exclusifs aux créateurs; ainsi, en 
s’abreuvant d’œuvres sans autorisation des titulaires de 
droits, l’IA constituerait ainsi une menace pour la juste 
rémunération des artistes et, par le fait même, pour la 
créativité humaine. Pour d’autres, l’IA serait plutôt source 
de créativité en augmentant le potentiel du créateur 
(Kulesz parle d’artiste « augmenté »20), ou encore la pro-
ductivité des industries culturelles et créatives. La produc-
tion de films, de musiques ou encore d’images à moindre 
coût pourrait en outre enrichir l’offre de contenus cultu-
rels et rendre ces dernières plus facilement accessibles, 
parce que moins coûteux. Mais une sur-offre n’est pas 
sans danger : certains auteurs craignent notamment le 
phénomène d’auto-génération de l’IA : plus des contenus 
seront créés par IA, plus ces systèmes seront amenés à 
s’alimenter de contenus similaires, créant ainsi un environ-
nement  stérile qui amènerait l’IA à s’étouffer elle-même 
(Arielli et Manovich, 2024). L’IA serait-elle alors vraiment 
source de créativité?

Un autre débat porte sur la juste rémunération des artistes 
dont les œuvres servent à entraîner les systèmes d’IA. En 
effet, la plupart des entreprises entraînent leurs modèles 
d’IA sans le consentement des créateurs qui non seule-
ment ne semblent pas avoir voix au chapitre, mais surtout, 
ne bénéficient d’aucune compensation pour un tel usage. 
Pour certains, le droit d’auteur en vigueur n’est pas adapté 
aux IA génératives qui, par nature, violent le droit d’auteur 
en se nourrissant d’œuvres sans autorisation préalable; 
par conséquent, une réforme s’impose. D’autres sou-
haitent éviter une révision du droit en vigueur (Rioux, 2024), 
craignant peut-être qu’une révision des règles engendre 
davantage un affaiblissement qu’un renforcement de la 

20 Voir notamment ce rapport de l’OIF de 2019 « L’intelligence artificielle dans l’art et les industries culturelles et créatives. Panorama des technologies, expertises 
et bonnes pratiques dans l’espace francophone » à la page 33 : https://www.francophonie.org/sites/default/files/2020-05/OIF_Guide-IA-art_VF.pdf 

21 Cet article du New York Times offre des détails supplémentaires : https://www.nytimes.com/2023/12/27/business/media/new-york-times-open-ai-microsoft-
lawsuit.html 

22 Le Monde justifie cet accord par la volonté de protéger le modèle économique du média et de protéger son identité éditoriale en mettant en place une 
charte d’éthique et de déontologie spécifique à l’utilisation de l’IA. Pour en savoir plus : https://www.lemonde.fr/le-monde-et-vous/article/2024/03/13/intelli-
gence-artificielle-un-accord-de-partenariat-entre-le-monde-et-openai_6221836_6065879.html À noter que Prisa (Espagne), Associated Press (États-Unis), 
Axel Springer (Allemagne) et le Financial Times (Royaume-Uni), ont aussi conclu des accords avec OpenAI.

protection offerte aux auteurs. Certains auteurs proposent 
par ailleurs des modèles alternatifs de rémunération, qui 
s’appuierait par exemple sur un système de prélèvement 
orienté, imposant une obligation générale de contribu-
tion financière de la part des fournisseurs de systèmes d’IA 
générative. Les sommes ainsi prélevées pourraient ensuite 
être distribuées aux auteurs et autres titulaires de droit; 
elles pourraient alors être versées dans des fonds sociaux 
et culturels (Senftleben, 2023). 

Médias
Les IA génératives, en particulier celles basées sur les 
larges modèles de langage, sont considérées comme 
une perturbation potentielle majeure dans le domaine du 
journalisme (Arguedas et Simon, 2023). L’utilisation d’ou-
tils d’IA permet de personnaliser l’offre de contenus, mais 
aussi d’orienter la production des contenus vers des caté-
gories particulières d’usagers. Ceci pose d’une nouvelle 
manière le vieux problème du « public imaginé » en jour-
nalisme, vision réductrice ou biaisée du public réel dans 
sa multiplicité et sa complexité (Siegel 2024). Pour cer-
tains, l’introduction de processus automatisés confinerait 
le public à une consommation passive (Béasse 2021) alors 
que d’autres y voient le potentiel de rapprocher l’informa-
tion des citoyens et de favoriser la diversité des perspec-
tives (Lin et Lewis 2022). En outre, il n’est pas acquis que 
le public favorisera le travail journalistique « humain » ou 
plutôt les systèmes d’IA, jugés plus neutres et rigoureux 
(Jung, 2023). 

La question du respect des droits d’auteur se pose aussi 
avec acuité pour les médias. Les modèles d’IA générative 
ont été développés grâce au moissonnage d’un grand 
nombre de données de sources nombreuses, y com-
pris celles issues de contenus journalistiques. Le cas de 
la poursuite en justice engagée par The New York Times 
à l’encontre d’OpenAI et Microsoft illustre une opposi-
tion à l’utilisation gratuite de contenus journalistiques 
pour entraîner les modèles de robots conversationnels21. 
À l’inverse, le média d’information français Le Monde a 
conclu un accord de partenariat avec OpenAI, autorisant 
l’entreprise à utiliser le contenu du média pour entraîner 
ChatGPT en échange d’une compensation financière22. 
Néanmoins, ce genre d’accord soulève des questions sur 
les rapports de pouvoir entre les médias d’information et 
les géants des technologies de l’IA (Faljaoui, 2024).

https://www.francophonie.org/sites/default/files/2020-05/OIF_Guide-IA-art_VF.pdf
https://www.nytimes.com/2023/12/27/business/media/new-york-times-open-ai-microsoft-lawsuit.html
https://www.nytimes.com/2023/12/27/business/media/new-york-times-open-ai-microsoft-lawsuit.html
https://www.lemonde.fr/le-monde-et-vous/article/2024/03/13/intelligence-artificielle-un-accord-de-partenariat-entre-le-monde-et-openai_6221836_6065879.html
https://www.lemonde.fr/le-monde-et-vous/article/2024/03/13/intelligence-artificielle-un-accord-de-partenariat-entre-le-monde-et-openai_6221836_6065879.html
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Cas d’usage 
Fairly Trained 
Fairly Trained est un organisme de certifica-
tion ayant pour objectif d’offrir une certification 
aux fournisseurs de services d’IA qui n’utilisent 
aucune œuvre protégée par des droits d’auteur 
sans licence. Cet organisme a été lancé par le 
fondateur d’un outil d’intelligence artificielle qui 
s’est rendu compte que les bases de données uti-
lisées pour entraîner l’outil avaient repris le travail 
d’artistes sans leur autorisation. Cette certification 
peut être octroyée aussi bien à des entreprises, 
que des organisations ou même des produits. Cet 
exemple illustre ce qu’on appelle le « FAIR Data ». 
Contrairement à l’Open Data, le FAIR Data n’exige 
pas une gratuité ou un libre accès total mais exige 
toutefois la clarté et la transparence des condi-
tions d’accès et de réutilisation. Contrairement au 
concept général et ambigu « open », l’accessibilité 
transparente mais contrôlée - FAIR - des données 
et des services permet la participation d’un large 
éventail de secteurs (publics et privés) ainsi qu’un 
véritable partenariat égal avec les parties pre-
nantes dans toutes les sociétés du monde (Barend 
et al. 2017). 

Sora
Sora est un logiciel générateur de vidéos créé par 
OpenAI qui permet de générer des vidéos à par-
tir d’une simple ligne de texte. Visuellement très 
impressionnante, la qualité des vidéos générées 
par Sora serait « digne d’Hollywood » selon cer-
tains (Metz, 2024), qualité qui effraie les artistes 
du milieu du cinéma. OpenAI marque déjà les 
vidéos produites par Sora de filigranes les iden-
tifiant comme générées par l’intelligence artifi-
cielle mais l’entreprise a également reconnu que 
ces filigranes peuvent être supprimés facilement 
et peuvent être difficiles à repérer (Metz, 2024). 
Sora représente certes un potentiel créatif illimité 
mais elle inspire également beaucoup de crainte 
aux artistes dans la mesure où déceler les créa-
tions réalisées par l’IA semble devenir de plus en 
plus ardu (Agence France-Presse, 2024). 

Juice
Lancée en 2022 par l’entrepreneur français Rafi 
Haladjian, l’application mobile   Juice offre un ser-
vice audio d’« info augmentée » sous une forme 
personnalisée, animée par des voix de synthèse 
et alimentée par de multiples producteurs de 
contenus (radio, baladodiffusion, musique...). 
Juice s’inscrit dans la continuité des initiatives de 
ce pionnier du numérique et des objets  connectés. 
L’application fonctionne comme une sorte d’as-
sistant qui connaît et anticipe les intérêts et pré-
férences de l’usager, y compris ses opinions 
politiques. Elle fonctionne entièrement sur com-
mande vocale et sans écran (Radio France, 2022). 

Monlam AI
Monlam AI est un outil d’intelligence artificielle 
visant à préserver le vaste patrimoine culturel 
tibétain, notamment la littérature, l’histoire, la 
musique et les textes bouddhistes. Cet outil inter-
vient alors que la Chine restreint de plus en plus les 
droits linguistiques et culturels au Tibet. En effet, 
face aux efforts croissants de la Chine pour éro-
der la langue tibétaine, notamment en interdisant 
l’enseignement de la langue tibétaine dans les 
écoles de certaines régions, un tel outil se révèle 
être « a significant step forward for the Tibetan 
community, as it embraces modern technology to 
preserve its cultural heritage and facilitate com-
munication in the digital age » (RFA, 2023). 
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Axe - Arts, médias et diversité culturelle

Médias 
• Formation initiale et continue des journalistes à l’IA 

(usage critique; collaboration avec spécialistes).

• Analyse des niveaux de risque de différentes 
formes d’IA selon le contexte (p.ex. protection 
de la confidentialité des sources en journalisme 
d’investigation).

• Développement de bonnes pratiques journalis-
tiques et de chartes IA par les médias, associations 
et instances d’autorégulation.

• Développement d’une culture de l’innovation, 
attraction et rétention d’expertises au sein des 
médias.

• Éducation du public à l’IA : évaluation et détection 
des contenus générés par IA.

1 2

Pistes d’action et implications  
pour les parties prenantes

Culture 
• Documenter l’impact réel de l’IA sur les artistes et 

autres professionnels de la culture, ainsi que sur les 
industries culturelles et créatives du Québec.

• Identifier les besoins de ces acteurs en termes de 
renforcement de leur capacité afin de leur per-
mettre de tirer tous les bénéfices potentiels du 
recours à l’IA dans leurs pratiques et activités 
respectives.

• Initier une réflexion sur le renforcement du sta-
tut de l’artiste à l’ère de l’IA, en précisant notam-
ment les notions de juste rémunération ou de juste 
compensation.

• Développer une réflexion approfondie sur l’enca-
drement juridique du recours aux systèmes d’IA 
dans le champ des industries culturelles et créatives, 
en identifiant les principes fondamentaux qui pour-
raient être inscrits dans de nouvelles normes en la 
matière, par exemple le principe de transparence.

• Poursuivre les recherches sur les mesures, législa-
tives ou d’autre nature, qui devraient être déployées 
en vue de stimuler la découvrabilité des contenus 
culturels nationaux, locaux et dans certaines lan-
gues sur les plateformes, mais aussi par le biais des 
outils conversationnels en plein essor.



Axe 
Sobriété 
numérique  
et transition  
socio-écologique
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Axe - Sobriété numérique et transition socio-écologique

Le numérique et l’environnement ont une relation ambivalente. D’un côté le numérique peut 
contribuer, à certaines conditions, au développement d’outils de mesure et de gestion de la 
transition socio-écologique. D’un autre côté, de plus en plus de rapports nous alertent sur 
 l’empreinte environnementale croissante du numérique et de l’intelligence artificielle. C’est sur 
ce second volet que l’axe Sobriété numérique et transition socio-écologique a choisi  d’enquêter 
cette année. Cette note présente dans un premier temps la tendance actuelle et les projec-
tions prospectives sur l’empreinte environnementale du numérique. Elle montre ensuite que 
deux grandes stratégies sont actuellement défendues par les experts face à cet enjeu : celle 
de l’écoconception des équipements et services numériques et celle de la sobriété numé-
rique. Les termes de ce débat et ses liens avec les enjeux sociaux du numérique sont précisés 
et représentés à l’aide d’une cartographie visuelle. Cette note présente enfin un cas d’usage 
de sobriété numérique et la démarche participative qui sera mise en œuvre avec les parties 
prenantes à l’aide de scénarios de sobriété numérique au Québec en 2050. 

Actualité 
scientifique 

L’augmentation de l’empreinte 
environnementale du numérique  
au Québec et dans le monde
Le numérique et ses développements contemporains, 
comme l’intelligence artificielle, l’internet des objets, 
les téléphones intelligents , le streaming, la réalité  
virtuelle et augmentée, se diffusent de plus en plus dans la 
société. En conséquence, leur empreinte environnemen-
tale ne cesse d’augmenter. D’après une récente étude  
de référence produite par l’Agence de la transition  
écologique (ADEME) et l’Autorité de régulation des  
communications électroniques, des postes et de la  
distribution de la presse (Arcep), à l’échelle d’un pays 
comme la France, cette empreinte représentait en  
2020 10 % de la consommation électrique du pays et  
2,5 % des émissions de GES (ADEME-Arcep, 2023).  
À l’échelle mondiale, les estimations sont autour de 10 % de 
l’électricité et entre 3 et 4 % des GES en 2018 (Shift Project, 
2021).

Un des résultats de cette étude est que l’empreinte  carbone 
du numérique dépend essentiellement des  équipements 
et de leur fabrication : en 2020, par  composantes 
du numérique, 79 % de l’impact provient de la   
fabrication et de l’utilisation des équipements grand  
public  (téléphones intelligents, téléviseurs…), 5 % des 
réseaux fixes et mobiles, et 16 % des centres de données. 

Toujours en 2020, par phase du cycle de vie, 78 % de 
 l’empreinte carbone provient de l’extraction des matières 
premières et de la fabrication des équipements grand 
public, des centres de données et des réseaux, 1 % de 
 l’empreinte carbone est lié à la distribution, et 21 % est liée 
à l’utilisation des équipements, des réseaux et des centres 
de données.

L’empreinte environnementale  
du numérique en chiffres
1 courriel correspond à 4 g CO2 éq.; et à 35 g avec une 
pièce jointe CO2 Éq./unité (ADEME, s.d.). La visite d’un 
site Internet peut émettre entre 1 et 5 g CO2 éq., selon le 
poids de la page consultée (EcoIndex, s.d.). Du côté des 
équipements, la taille des écrans est une variable clé : la 
fabrication d’un ordinateur portable émet 156 Kg CO2 éq. 
et demande 588 Kg de matières premières; la fabrication 
d’un téléphone intelligent de petite taille émet 16,5 Kg CO2 
éq. (ADEME, s.d.). Dans le monde, 62 millions de tonnes de 
déchets électroniques ont été produits en 2022 (projection 
de +32 % d’ici 2030), soit 7,8 Kg en moyenne par habitant, 
avec de fortes disparités : 14,1 Kg/hab dans les Amériques, 
contre 6,4 Kg/hab en Asie selon le Global E-Waste Monitor 
(UNITAR, 2024).

D’autres enjeux environnementaux et sociaux peuvent 
être mentionnés, comme la destruction de la biodiversité 
et le non respects des droits humains dans les activités 
minières pour extraire les métaux nécessaires à la fabri-
cation des équipements numériques, le détournement 
local de la ressource en eau pour refroidir les centres de 
données, ou les enjeux de pollution liés à l’exportation des 
déchets électroniques dans certains pays du Sud.
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Une tendance qui devrait s’accélérer 
avec les IA génératives
Cette tendance pourrait de plus s’amplifier avec le 
déploiement à grande échelle des IA génératives, pour 
lesquelles des premières estimations commencent à 
être établies malgré le peu de données publiées par les 
entreprises. ChatGPT a demandé plusieurs jours d’en-
traînement sur des milliers de GPU ce qui a consommé  
1287 MWh d’électricité et conduit à des émissions d’envi-
ron 552 tonnes CO2 éq. (Patterson et al., 2022). De plus,  
l’utilisation quotidienne d’IA génératives par des millions de 
personnes serait beaucoup plus gourmande en électricité. 
Ainsi Luccioni et al. (2023) estime que l’empreinte carbone 
de la génération d’images ou de textes peut être signifi-
cative, tout en variant d’un modèle à un autre : générer  
1.000 images peut consommer jusqu’à 2,9 KWh d’électricité 
et générer 1000 textes jusqu’à 0,047 KWh (une recharge de 
téléphone intelligent = environ 0.015 kWh). 

Des projections en 2050 
incompatibles avec les limites 
planétaires.
L’empreinte du numérique pourrait croître d’ici 2050 avec 
une augmentation de près de +200 % pour les GES et près 
de +100 % pour la consommation électrique en France, 
avec des tensions sur la disponibilité de certains métaux 
entrant dans la composition des équipements (ADEME-
Arcep, 2023). Les facteurs déterminants de ces projections 
sont notamment le degré de diffusion de l’écoconception 
et de l’économie circulaire sur les équipements, centres de 
données et réseaux, la maîtrise des effets rebonds et de 
l’obsolescence programmée sur les terminaux, mais aussi 
les mesures de sobriété individuelles et collectives dans les 
usages. En effet, dans ces scénarios à l’horizon 2050, seuls 
ceux qui prévoient des mesures de sobriété fortes dans la 
société permettent d’éviter ces augmentations.

L’empreinte carbone du numérique se situe autour de  
3 à 4 % des émissions GES, soit environ 2Gt CO2 éq. (Shift 
Project 2021). En ordre de grandeur, avec une croissance 
de 6 à 8 % par an, cette empreinte du numérique pour-
rait dépasser 10 Gt CO2 éq. en 2050, ce qui correspond 
au budget mondial de GES à atteindre à cette date pour  
rester sur une trajectoire de 1.5 ou 1.8 degrés (entre 10 et  
20 Gt éq. CO2 (IPCC 2022)). Ramené à une personne, 
ce budget revient à 1 à 2 t CO2 éq. par habitant par an. 
Un budget de carbone si restreint nous place devant un 
sérieux dilemme : quel numérique garderons-nous en 
2050 face aux usages essentiels (alimentation, mobilité, 
habitat, santé)? Devrons-nous renoncer en partie au 
numérique ou à l’objectif de deux degrés en 2100? 

Débat 
scientifique 

Écoconception versus sobriété  
du numérique
Deux grandes stratégies sont défendues par les experts et 
parties prenantes et reprises dans des politiques publiques 
environnementales : celle de l’écoconception des équipe-
ments et des services numériques et celle de la sobriété 
numérique. La perspective adoptée ici est celle d’une 
enquête sur les instruments de gouvernement et leurs 
effets de cadrage et de problématisation (Lascoumes et 
Le Galès, 2005). L’écoconception et la sobriété conduisent 
en effet à deux cadrages différents du problème : réduire 
les impacts environnementaux tout au long du cycle de 
vie d’un produit pour la première, et repenser de manière 
critique et créative nos usages et nos styles de vie pour la 
seconde.

Les stratégies d’écoconception, leurs 
apports et leurs limites
Selon la norme 14006 de l’organisation internationale de 
normalisation (ISO), l’éco-conception est une « approche 
méthodique qui prend en considération les aspects envi-
ronnementaux du processus de conception et développe-
ment dans le but de réduire les impacts environnementaux 
négatifs tout au long du cycle de vie d’un produit »  
(ISO, 2020). Cette démarche, qui est la plus diffusée,  
a pris son essor dans les années 2000 chez les  
ingénieurs et les designers. Différents régimes 
 d’écoconception sont possibles (Abrassart, 2011). Tout 
d’abord  l’éco-conception réglée, qui vise à optimiser les 
équipements, centres de données et services numériques 
existants à partir de méthodes comme l’analyse du cycle 
de vie et des règles d’écoconception, mais sans chan-
ger l’identité de ces objets (leurs fonctions, leurs scéna-
rios d’usage). Plusieurs référentiels d’écoconception sont 
parus ces dernières années, notamment le Référentiel 
général des services numériques de l’Arcep-Arcom 
(Arcep, Arcom et ADEME, 2024), le plus récent, qui inclut 
également des critères sur les systèmes d’IA. Le second 
régime d’écoconception est celui de l’écoconception 
technico-innovante, qui passe par une réflexion créa-
tive sur les paradigmes de performance et de valeur des 
objets, mais sans bouleverser leurs usages. Par exemple  : 
un téléphone circulaire comme le FairPhone, l’IA frugale 
avec beaucoup moins de données, un robot permettant 
de recycler un téléphone intelligent, un centre de données 
immergé dans l’océan pour son refroidissement.
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Une limite de l’écoconception est l’effet rebond, par lequel 
une plus grande efficacité énergétique et une meilleure 
performance environnementale des équipements et ser-
vices numériques conduit à une augmentation plus que 
proportionnelle de leur usage. Par exemple, on constate 
une efficacité énergétique accrue des centres de données, 
mais aussi l’explosion du stockage des données dans le 
cloud. La recyclabilité des téléphones intelligents aug-
mente mais leurs écrans sont de plus grande taille. 

Plusieurs référentiels d’écoconception proposent un ques-
tionnement préalable et critique sur la nécessité du besoin 
de numérisation (exemple : Designers éthiques (2022)). 
Cette interrogation sur la pertinence du projet relève du 
principe de sobriété.

Une autre approche : la sobriété, 
un concept au cœur de politiques 
publiques contemporaines
Certains experts pensent en effet que ces démarches 
techniques d’écoconception, même si elles sont 
 incontournables, ne suffiront pas à réduire les impacts 
environnementaux du numérique et proposent une autre 
approche : la sobriété numérique (Shift Project, 2020; 
ADEME-Arcep, 2023). D’après un rapport de l’ADEME 
(Cézard et Mourad, 2019), la sobriété est décrite comme 
une approche systématique intégrant la modération dans 
la consommation et la production de ressources. Elle 
invite à une remise en cause des usages et des compor-
tements individuels et collectifs (Cézard et Mourad, 2019; 
Flipo, 2017; Villalba, 2022). Pour le rapport de l’IPCC (2022,  
p. 31) la sobriété renvoie aux « politiques de sufficiency » 
qui rassemblent « a set of measures and daily practices 
that avoid demand for energy, materials, land and water 
while delivering human well-being for all within planetary 
boundaries ». 

Depuis quelques années on assiste ainsi à la mise à 
l’agenda du concept de sobriété dans différents champs 
de politiques publiques : des exercices de prospective 
gouvernementaux sur la transition incluent maintenant un 
scénario de sobriété (ex. le scénario « Sobriété » dans RTE 
2050 sur la transition énergétique en France à l’horizon 
2050; ou le scénario « Génération frugale » de l’ADEME 
(2024) sur la transition bas carbone en France à l’hori-
zon 2050). De plus, des politiques publiques thématiques 
de sobriété ont vu le jour récemment, par exemple sur la 
sobriété foncière, pour lutter contre l’étalement urbain 
et l’artificialisation des sols (dispositif « zéro artificialisa-
tion nette »); sur la sobriété matérielle : l’interdiction de 
l’obsolescence programmée en France et au Québec 
(Loi 29). Un défi central de ces politiques est de rendre 
la sobriété socialement désirable, par des démarches 
de co-construction collective à l’aide de mises en récit 
stimulantes.

S’intéresser à la sobriété c’est aussi aborder de manière 
indissociable des enjeux éthiques et sociaux du numérique 
comme la capture de l’attention par des « nudges », l’expo-
sition des enfants et adolescents aux écrans, la protection 
des données personnelles et des libertés publiques (LINC, 
2023), ou encore les risques des fausses nouvelles pour 
la démocratie. C’est également expliciter les questions de 
priorisation des usages du numérique dans un monde aux 
ressources finies (ex. le numérique pour l’écologie et la 
santé ou pour les loisirs et le marketing expérientiel?). 

Un budget de carbone si restreint nous place 
devant un sérieux dilemme : quel numérique 
garderons-nous en 2050 face aux usages 
essentiels (alimentation, mobilité, habitat, 
santé)? Devrons-nous renoncer en partie  
au numérique ou à l’objectif de deux degrés 
en 2100? 
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Une cartographie des cadrages et 
problématisations 
Le schéma ci-dessous propose une cartographie de ces 
deux stratégies en quatre quadrants. Deux polarités sont 
considérées : la première oppose une logique d’optimi-
sation du système sociotechnique existant à une autre 
de transformation de ce système. La seconde polarité 
oppose une recherche d’efficacité de fonctionnement 
sans questionner les fonctions d’usage (écoconception) 

à une démarche de reconception critique et créative des 
fonctions d’usage (sobriété). Au croisement de ces deux 
polarités apparaissent quatre quadrants permettant de 
thématiser quatre idéotypes de stratégies de durabi-
lité dans le numérique. Pour illustrer cette cartographie, 
prenons l’exemple des écrans numériques de grande 
taille, dont l’empreinte environnementale est significa-
tive, et dont le rythme de renouvellement est guidé par 
 l’obsolescence programmée technique et logicielle. 

Schéma : Abrassart C. et al., ACFAS 2024

Simplicité volontaire
Renoncement au  

streaming sur écrans 
personnels (soirée 

théâtre, cinéma, pratique 
amateur pour apprendre 

à jouer).

Écoconception  
réglée du numérique

Optimisation de la  
consommation énergétique 

(ex. Label Energy Star) et de la 
taille de l’écran, plus grande 
durée de vie, conception en 

vue du recyclage.

Sobriété « socialement 
innovante » du numérique
Réaliser dans une  bibliothèque 
tiers-lieu des photos et vidéos 
(reportages, fictions) en très 
basse résolution, selon un 
 nouveau paradigme  esthétique. 
Assister à des soirées de 
 projection basse résolution.

Écoconception technico- 
innovante du numérique
Commun’Écran (en économie  
de la fonctionnalité).  
Un vidéoprojecteur de poche 
hyper efficient partagé entre  
voisins. La projection miniature 
dans un masque?

Reconception  
des fonctions 

d’usage

Optimisation du  
système actuel

Transformation  
du système

Efficacité de  
fonctionnement  

(sans questionner  
les fonctions 

d’usage)
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L’approche dominante est de faire de l’écoconception 
réglée des écrans en suivant des cahiers de charges 
techniques pour optimiser leur fonctionnement (en bas à 
gauche). Pour les écrans les plus efficients, et dont la taille 
est appropriée à l’usage et la durée de vie allongée, un 
écolabel peut être obtenu (ex. Energy Star au Canada ou 
aux États-Unis, l’Écolabel européen en Europe). Ensuite 
une approche d’écoconception  technico-innovante 
peut être mobilisée, par exemple en adoptant le prin-
cipe d’économie de la fonctionnalité, qui consiste à 
vendre un service plutôt qu’un produit (en bas à droite). 
On pourrait par exemple imaginer une solution de par-
tage qui s’appellerait « Commun’Écran », sur le modèle 
de Communauto, avec une réparation continue de ces 
équipements dans une logique d’économie circulaire. Ou 
encore un  vidéoprojecteur de poche hyper efficient par-
tagé entre voisins. Une troisième approche est celle de 

la simplicité volontaire soit celle de la sobriété mais sans 
changer le système actuel (en haut à gauche). Elle peut 
conduire à renoncer à s’équiper d’un écran à la maison 
et à ne pas regarder de séries en streaming depuis chez 
soi, et préférer aller au cinéma ou au théâtre, ou même 
intégrer une troupe de théâtre pour apprendre à jouer, 
dans une logique de « suffisance intensive » (Monnin et 
Ben Kemoun, 2022). Enfin, nous proposons un quatrième 
quadrant, celui de la sobriété socialement innovante du 
numérique, qui vise la reconception des fonctions d’usage 
et contribue à la transformation du système. Par exemple 
se regrouper dans une bibliothèque tiers-lieu pour parti-
ciper au développement de communs de vidéos en très 
basse résolution, selon un nouveau paradigme esthé-
tique, ou pour des soirées de projection basse résolution 
(ex. «  low-tech numérique » (Roussilhe et Nova, 2020), ou 
approche « Permanumérique »).

 Cas d’usage
Le VéLI, la mobilité en  
sobriété numérique innovante 
Le secteur des transports est la principale source d’émissions de GES au 
Québec, avec 43 % des émissions en 2021. Et les solutions envisagées de 
mobilité durable comme l’électrification, l’autopartage ou la multimodalité 
autour des transports en commun ne conduisent pas à une baisse significa-
tive de ces émissions, notamment à cause de l’augmentation tendancielle 
de la taille des voitures. Une approche de sobriété numérique socialement 
innovante, permettrait-elle d’imaginer une autre trajectoire de transition 
dans les transports au Québec? 

Un scénario prospectif repose sur une nouvelle identité des « véhicules », 
non pas vers plus d’autonomie, mais vers plus de sobriété et une taille plus 
petite. Ces véhicules légers intermédiaires (« VÉLI ») sont définis comme 
tout mode de transport individuel de moins de 600 kg, compris entre le vélo 
et la voiture classique » (Bigo et al., 2021). Ces petits véhicules, propulsés par 
le pédalage combiné à une petite puissance électrique comparable à celle 
des vélo-cargos électriques, sont aussi regroupés sous le terme émergent 
de minimobilité (Riggs et Shukla, 2022). Dans ce scénario, un « numérique 
juste suffisant » pourrait jouer un rôle déterminant pour la mise en circula-
tion sécuritaire et désirable des VéLIs au Québec : pour la navigation sur le 
territoire et la connection avec les gares de train ou de bus, pour organiser 
des plateformes de « VÉLI-partage », pour la maintenance des VéLIs en éco-
nomie circulaire, ou encore pour assurer la sécurité des VÉLIs sur la route 
à l’aide de capteurs et de systèmes intelligents de régulation de la vitesse. 
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Des équipements dont l’usage 
est grandement prolongé par la 
maintenance et la réparation  
dans une logique de care et de  
« circularité forte » 
(Aggeri et al., 2023) 

Des nouvelles politiques de 
mémoire et d’effacement sélective 
des données avec des centres de 
données ayant le statut de  
« biens communs mondiaux »

Des logiques de regroupement 
spatial pour l’usage du numérique 

1 2

3 4

Pistes d’action et implications  
pour les parties prenantes

Des scénarios sur la sobriété numérique socialement innovants au Québec en 2050, seront prochainement produits  
et mis en débat avec un large public dans le cadre d’ateliers d’experts et de conversations citoyennes, afin de  
générer des apprentissages pour mieux définir des politiques potentielles de sobriété numérique au Québec. Ces 
scénarios mettront en valeur :

Des dispositifs de sobriété variés, 
par exemple une priorisation 
de l’usage des données et des 
algorithmes dans certains  
secteurs essentiels
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L’intelligence artificielle suscite passion et émotion. Les questions de gouvernance en lien 
avec son encadrement sont susceptibles d’offrir, tant par sa substance que par les institu-
tions  intéressées, un cadre capable de penser « froidement » la matière. Ce court texte tente, 
au-delà du constat des changements tant dans les faits que dans la manière de les encadrer, 
d’identifier des voies possibles pour mieux appréhender ce futur (déjà) très proche. 

Actualité 
scientifique

L’IA : cas d’urgence normative?
Depuis l’onde de choc ChatGPT, l’encadrement de l’intelli-
gence artificielle (IA) est pris d’un vif sentiment d’urgence 
qui s’explique par la conjonction de deux facteurs : d’une 
part, le rythme effréné auquel se réalisent les progrès 
technologiques en ce domaine et, d’autre part, la prise 
de conscience collective de la nature et de l’étendue des 
bouleversements sociétaux engendrés par l’expansion 
de l’IA (notamment générative) au sein de la société. Ce 
sentiment d’urgence a suscité une diversité de réactions. 
Certains dans la communauté de recherche et dans l’in-
dustrie ont, par exemple, fait valoir la nécessité d’un temps 
d’arrêt de la recherche et développement (RetD) en IA. 
Tandis que plusieurs régulateurs se sont engagés, avec 
frénésie et ambition, dans une course normative pour 
davantage encadrer l’IA tant au niveau national qu’in-
ternational, d’autres alertent l’opinion publique sur les 
effets d’une réglementation qui, adoptée par réaction et 
dans la précipitation, comporte le risque de choix nor-
matifs hâtifs et non pérennes. Ce sentiment d’urgence a 
également eu pour effet indirect de passionner le débat 
relatif à l’encadrement de l’IA et d’en accentuer la pola-
risation – certes déjà existante – entre la promotion de 
l’innovation technologique, essentielle au développement 
économique et à l’avancement des connaissances, et la 
nécessité de protéger les droits humains et sociétaux. Les 
positions étant extrêmement tranchées, l’établissement de 
compromis semble de plus en plus difficile à atteindre, au 
point de faire émerger un risque d’adoption de mesures 
 disproportionnées ou non équilibrées.

Option interventionniste
Ce faisant, cette polarisation donne naissance à un 
schisme normatif entre, d’un côté, ceux qui plaident pour 
une réglementation stricte et contraignante, arguant que 
sans garde-fous légaux rigoureux, les risques associés à 
l’IA pourraient surpasser ses bénéfices, et, d’autre part, 
ceux qui prônent une approche plus souple, favorisant 

l’autorégulation et les principes éthiques volontaires 
pour ne pas entraver l’innovation. Fortes de ce mélange 
« urgence, passion et polarisation », les deux dernières 
années ont été le théâtre d’un tournant marquant du 
point de vue de la gouvernance de l’IA : sous l’effet d’une 
offensive juridique qui emboîte le pas à l’éthique, un 
encadrement de l’IA avec davantage de mordant est mis 
de l’avant. Une gouvernance qui, tout en intégrant cette 
quête de davantage de prise de contrôle, présente un 
spectre des possibles d’une grande variété. Comment 
opérer ce resserrement des pratiques? Quels sont les 
acteurs, notamment étatiques, qui doivent intervenir dans 
cette reprise en main? 

Comment? 
Cette juridicité montante va de pair avec la consolidation 
de modèles de gouvernance de l’IA, que l’on peut subdi-
viser de la sorte : d’une part, des modèles qui prennent 
corps autour d’un ou de plusieurs textes juridiques spéci-
fiques à l’IA et, d’autre part, des modèles pour lesquels le 
droit « dur » ne saurait être l’épicentre de la gouvernance 
de l’IA. Cette dichotomie n’est évidemment pas absolue 
et connaît des formes intermédiaires dont la diversité 
illustre la complexité de la tâche. Dans cette perspective, 
le modèle européen constitue actuellement le paroxysme 
de la juridicisation de la gouvernance de l’IA avec le 
Règlement sur l’intelligence artificielle (Parlement euro-
péen, 2024). Reposant sur une approche fondée sur les 
risques, cette loi de l’Union européenne dresse une liste de 
pratiques interdites en raison d’un niveau de risque jugé 
inacceptable et pose des obligations strictes pour la mise 
en marché des systèmes présentant un niveau de risque 
élevé (EU Artificial Intelligence Act, 2024). 

Avec le projet de loi C-27 (Projet de loi C-27, 2022),  
le Canada adopte également la stratégie d’une  
« mise en droit » de l’IA. Bien que des analogies puissent 
être établies avec le texte européen, le projet de loi 
canadien pose des exigences de mise en marché moins 
contraignantes. Surtout, le projet de loi prévoit conférer 
au pouvoir réglementaire la responsabilité de complé-
ter et de clarifier le contenu de ses dispositions, ce qui  
ajouterait à l’encadrement canadien de l’IA une  
couche de complexité et d’incertitude quant à  
l’exécution et à l’effet en pratique de ce dernier.  
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En porte-à-faux avec ces initiatives légales se trouve 
par exemple le Royaume-Uni, qui, soucieux de préser-
ver  l’innovation tout en demeurant à l’affût de possibles 
dérives, privilégie une approche non contraignante repo-
sant sur la définition de cinq grands principes en matière 
de développement et d’utilisation de l’IA – l’équité,  
la transparence, la sécurité, la responsabilisation et la 
contestabilité – ainsi que sur la capacité des entités de 
régulation à réglementer les systèmes d’IA dans leurs   
secteurs respectifs (Department for Science, Innovation 
and Technology of the United Kingdom, 2023).

Qui? 
Le cas britannique nous amène ainsi à un autre grand 
questionnement : quels sont les acteurs qui doivent 
intervenir dans cette reprise en main? Cette juridiction 
a par exemple fait le choix, pour le moment, de ne pas 
traiter trop spécifiquement l’IA en envisageant le numé-
rique dans sa généralité. Plus exactement, elle a claire-
ment décidé d’impliquer les instances existantes (comme  
l’Information Commissioner’s Office, ICO) plutôt que de 
créer de nouvelles organisations dédiées à la régulation 
de l’IA. En tout état de cause, au-delà de la substance 
que l’IA requiert quant aux principes et à leur applica-
tion, une réponse institutionnelle semble incontournable. 
Là encore, l’Union européenne semble vouloir dévelop-
per une approche administrative plus structurante, avec 
des entités spécifiques. Le Canada, pour sa part, de façon 
plus « tiède », s’en remettrait au pouvoir exécutif : le pro-
jet de loi C-27 prévoit la possibilité pour le ministre de 
l’Innovation, des Sciences et de l’Industrie de nommer 
au ministère un haut fonctionnaire, soit un Commissaire 
à l’intelligence artificielle et aux données, pour l’appuyer 
dans  l’administration et dans l’application de la loi relative 
à l’IA. 

Première caractéristique : 
délégations normatives
Cela dit, des traits communs peuvent être décelés dans les 
juridictions donnant lieu à la comparaison. Effectivement, 
une tendance semble se confirmer dans tous les modèles 
observés : les textes les plus fondateurs, idéalement les 
lois, réfèrent à des normes techniques qui exigent elles-
mêmes des acteurs la mise en place de politiques internes 
afin d’objectiver leur diligence. Une double délégation 
s’opère alors, portée par la complexité et par l’évolution 
rapide du domaine. Or, il importe de prendre conscience 
qu’une telle manière de procéder n’est pas « neutre » et 
qu’elle tend en elle-même à acter une certaine forme de 
désengagement de l’État. Cette « agilité », que l’on semble 
privilégier jusque dans le corps des lois (voir le préam-
bule du projet de loi C-27, susmentionné), n’est pas ano-
dine et requiert une analyse critique. En premier lieu, ces 
normes techniques foisonnent çà et là, en grand nombre 
(juste pour l’Organisation internationale de normalisa-
tion (ISO), 65 normes liées à l’IA sont publiées ou sont en 
cours de l’être!) et dans une relative opacité, les acteurs 
commerciaux semblant jouir d’une certaine influence 
dans les forums internationaux. En deuxième lieu, une 
gêne est facilement identifiable dans la mesure où pour 
certains, ces textes ne sont pas que « techniques », mais 
ont une véritable portée prescriptive qui ne peut se déve-
lopper dans l’entre-soi de communautés informelles dont 
la légitimité est mal appréhendée, notamment faute de 
débat démocratique. Enfin, en troisième lieu, et sans être 
exhaustif, l’une des problématiques les plus visibles de ce 
système de délégation est le caractère payant des normes. 
En effet, ce modèle normatif est basé sur un modèle d’af-
faires où ce sont les acteurs qui achètent lesdites normes 
pour les appliquer. Cette manière de faire, pour le moins 
« innovante », a notamment pour effet de favoriser les 
plus grosses structures et de handicaper les PMEs, moins 
à même de répondre à cette « agilité normative ».

Seconde caractéristique :  
constat d’adolescence
Sans remettre en cause cette manière de faire, des ques-
tionnements demeurent autour de ce modèle normatif. 
Car les modèles juridiques, depuis l’époque moderne, sont 
habitués à des structures pyramidales où les flux décision-
nels vont du haut vers le bas. Inversement, dans le numé-
rique en général, et particulièrement en IA, une approche 
ascendante est souvent mise de l’avant. Ce changement 
de paradigme, s’il est sans aucun doute salvateur, n’a en 
revanche que peu été intégré en droit. À bien des égards, 
l’utilisation des différentes terminologies ayant cours 
(guide de conduite, lignes directrices, gouvernance, etc.) 
relève d’une adolescence conceptuelle qui empêche un 
développement serein de la manière de réguler. 

Les positions étant extrêmement tranchées, 
l’établissement de compromis semble de plus 
en plus difficile à atteindre, au point de faire 
émerger un risque d’adoption de mesures 
 disproportionnées ou non équilibrées.
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Débats  
scientifiques

Internormativité 
Tel que souligné précédemment, la place et la fonction 
du droit ainsi que son articulation avec les autres sources 
normatives dans la gouvernance de l’IA occupent une 
place centrale dans les discussions relatives à l’encadre-
ment de cette technologie. Cette problématique soulève 
bien évidemment la question de l’opportunité et de la 
pertinence d’adopter une législation propre à l’IA, et de 
manière sous-jacente, celle de son degré d’agilité et de 
pérennité.

Neutralité technologique
Par extension, découlent de ces enjeux les réflexions rela-
tives à la relation entre le droit existant et la nécessité de 
former un nouveau corpus juridique ainsi qu’un dialogue 
entre le droit commun et les réglementations spécialisées. 
L’adoption d’un tel corpus fait actuellement débat au sein 
de l’écosystème québécois de l’IA ainsi qu’au sein de la 
communauté juridique. Plusieurs soulignent que les lois 
existantes, y compris les textes de droit commun et de 
droit spécifique du numérique, s’appliquent déjà à l’IA et 
pourraient faire l’objet d’adaptations pour répondre plus 
adéquatement aux défis spécifiques que soulèvent l’IA. Ils 
pointent également les risques d’une loi sur l’IA : rigidité, 
obsolescence, risque de fragmentation et de duplica-
tion des normes existantes ou encore atteinte au prin-
cipe  fondateur du droit numérique, à savoir la neutralité 
 technologique. En marge de ces adaptations normatives 
qui semblent faire l’unanimité dans la communauté juri-
dique, plusieurs arguments sont toutefois mis de l’avant 
pour soutenir l’adoption de textes spécifiques à l’IA : 
 couvrir les angles morts du droit positif (ex. conditions de 
mise en marché des solutions d’IA, incluant des obliga-
tions de transparence et des dispositions en matière de 
gouvernance des données), imposer uniformément un 
développement et une utilisation responsables de l’IA 
au Québec et ramener la question de l’encadrement de  
l’IA dans la sphère du débat démocratique. Ces questions 
ont d’ailleurs été fréquemment soulignées dans divers 
rapports parus à la fin de l’automne 2023 et au début de 
l’hiver 202423. 

23 Voir entre autres : Larivière-Mantha et Hulin (2024); Gautrais et al. (2023); Marchildon et al., (2024); Beaudoin et al., (2024); Conseil de l’innovation du Québec 
(2024) et Autorité des marchés financiers (2024).

Par extension, découlent de ces enjeux les 
réflexions relatives à la relation entre le droit 
existant et la nécessité de former un  nouveau 
corpus juridique ainsi qu’un  dialogue entre 
le droit commun et les réglementations 
spécialisées. 
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Axe - Droit, cyberjustice et cybersécurité

Cas d’usage
L’exemple de l’imagerie  
médicale 
On observe dans les hôpitaux de plus en plus de systèmes d’IA (SIA) suppléer, mais plus souvent supporter, le travail 
des radiologues pour identifier des anomalies dans l’imagerie médicale. L’imagerie médicale constitue un exemple 
courant où un SIA est employé et offre des résultats probants, et ce, dans un cadre légal et institutionnel généralement 
très fort du fait du caractère d’intérêt public élevé.

Cadre légal
Si l’on prend le seul cas du droit québécois, contrairement à l’impression souvent véhiculée de « vide juridique », il 
existe une pluralité de lois qui sont susceptibles de s’appliquer, que ce soit en matière de protection des renseignements 
personnels (Loi sur la protection des renseignements personnels dans le secteur privé. RLRQ, c. P-39.1; mieux connue 
sous l’appellation « loi 25 »), de données de santé (Loi sur les renseignements de santé et de services sociaux. RLRQ,  
c. R-22.1; mieux connue sous l’appellation « loi 5 »), de données biométriques (Loi concernant le cadre juridique des 
technologies de l’information. RLRQ, c. C-1.1; mieux connue sous l’abréviation « LCCJTI »), de droits fondamentaux 
(Charte des droits et libertés de la personne. RLRQ, c. C-12; mieux connue sous l’appellation « Charte québécoise ») 
ou encore de responsabilité (Code civil du Québec. RLRQ, c. CCQ-1991). Certaines comportent des dispositions assez 
précises et liées directement à l’IA, comme en matière de décisions automatisées par exemple. Il importe donc, en 
l’espèce, de savoir si la décision prise par la machine est sous le contrôle direct d’un humain et, si ce n’est pas le cas, 
d’en connaître les conséquences plus lourdes au niveau de la diligence et de l’information.

Cadre principiel
Au-delà de ces textes, il est généralement demandé de s’inspirer de cadres principiels afin d’objectiver les façons de 
procéder. Là encore, c’est une pléthore de cadres documentaires qui sont susceptibles d’être suivis. Si plusieurs cen-
taines de documents à saveur éthique ont vu le jour, d’autres d’une perspective juridique ont émergé tandis que des 
normes techniques étaient également disponibles. À bien des égards, cette diversité effraie et perturbe une commu-
nauté médicale en quête d’assurance.

Cadre documentaire
Il en est de même sur le plan documentaire, où l’hôpital concerné doit rédiger des politiques internes explicitant sa 
diligence dans la collecte, dans l’utilisation et dans la communication des données. Minimalement, il se devra de déter-
miner la justification sociale du SIA, c’est-à-dire montrer tant le caractère probant de ces inventions, qui se basent sur 
des millions de clichés, que la proportionnalité associée à un tel usage de données généralement considérées comme 
sensibles. Également, des mesures devront être précisées et clarifiées quant à la sécurité mise en place, à la transpa-
rence offerte aux personnes concernées, à l’explicabilité du SIA et aux garanties de non-discrimination. C’est à ce prix 
documentaire que l’utilisation d’un SIA sera jugée responsable. Aussi, au-delà de la mise en place de tels principes, 
il importe de s’assurer que cet exercice puisse se faire au sein de l’institution. En l’occurrence, à part les éthiciens, les 
juristes et les développeurs impliqués dans la mise en place du SIA, il est considéré comme diligent de vérifier que les 
mesures sont adaptées auprès des médecins, des patients et des gestionnaires. 
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1 2

Pistes d’action et implications  
pour les parties prenantes

Sans prétendre à l’exhaustivité, il convient de souligner les éléments substantiels et institutionnels suivants.

Responsabilisation et responsabilité 
des acteurs de l’IA
Le domaine du numérique se caractérise par un climat 
de déresponsabilisation de ses acteurs. Remontant 
aux années 2000, celui-ci est alimenté par l’incerti-
tude (Lacroix et Vermeys, 2023: p. 61 et s.), les carences 
(Loi concernant le cadre juridique des technologies 
de l’information. RLRQ, c. C-1.1, art. 22; voir les com-
mentaires sur cet article dans Gautrais et al., 2023 : 
p. 85-87) et les exonérations (Code civil du Québec. 
RLRQ, c. CCQ-1991, art. 1473; Lacroix et Vermeys, 2023 : 
p. 104-106) qui pèsent sur l’application des régimes de 
responsabilité aux SIA. La Loi sur la protection des ren-
seignements personnels dans le secteur privé (RLRQ,  
c. P-39.1) constitue un premier pas vers un renversement 
de cette tendance, et ce, même si son application est 
délicate (Loi sur l’accès aux documents des organismes 
publics et sur la protection des renseignements person-
nels. RLRQ, c. A-2.1 : art. 158 et s.; Loi sur la protection 
des renseignements personnels dans le secteur privé. 
RLRQ, c. P-39.1 : art. 90.1 et s.). Toutefois, les préjudices 
de l’IA ne se limitent pas aux atteintes à la vie privée. 
L’IA est susceptible de causer divers préjudices corpo-
rels (ex. atteinte à la vie ou à l’intégrité de la personne), 
matériels (ex. atteinte aux droits d’auteur24) ou moraux  
(ex. atteinte au droit à l’égalité). Le préjudice subi peut 
également être d’ordre individuel, collectif ou mixte.  
Ce faisant, l’établissement de normes précises  
accompagnées de sanctions adaptées s’avère  
primordial pour créer un environnement où l’innova-
tion peut prospérer sans compromettre ni la sécurité 
des individus ni leurs droits. 

24 Voir la section de l’axe Arts, médias et diversité culturelle pour les enjeux entourant le droit d’auteur.

Instrumentalisation des principes 
juridiques existants
La recherche de solutions pour soutenir une plus grande 
responsabilisation des acteurs de l’IA – en l’absence 
d’une loi qui imposerait des obligations spécifiques en 
amont de la mise en marché des SIA – invite aussi à la 
(re)découverte de principes juridiques existants.

Le principe de précaution, qui consiste à anticiper les 
risques et à adopter des mesures préventives pour 
réduire d’éventuels effets négatifs graves et irréver-
sibles dans un contexte d’incertitude (Centre québé-
cois du droit de l’environnement, 2024; Botes, 2023 :  
p. 1), peut être appliqué à l’IA, plus particulièrement aux 
développeurs et aux utilisateurs. 

Les obligations fiduciaires, telles que la loyauté et la 
diligence, sont également explorées comme leviers 
de transposition du principe de transparence dans 
la conception et dans le fonctionnement des algo-
rithmes (Boine, 2023) pour renforcer la protection des 
 renseignements personnels, pour prévenir les biais 
discriminatoires et, plus largement, pour intégrer de 
manière juridique la prise en compte des implications 
éthiques et sociales des applications de l’IA (Balkin, 
2020; Richards et Hartzog, 2021; Benthall et Shekman, 
2023). Si la réception de ces réflexions en droit québé-
cois (Hulin, 2021; Albert-Rochette et al., 2023) doit encore 
faire l’objet de recherches, l’invocation du principe de 
précaution comme des obligations fiduciaires offre la 
perspective d’un subterfuge pour pallier l’adoption d’un 
cadre législatif spécifique à l’IA au Québec.

Le principe de justification sociale, rappelons-le, est un 
critère jurisprudentiel en droit constitutionnel canadien 
permettant de mesurer et de balancer les atteintes aux 
libertés fondamentales qui peut être instrumentalisé 
afin de proposer une réponse collective au développe-
ment et à l’exploitation des SIA (Gautrais et al., 2023). 
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Animation normative au niveau de 
l’application
Au-delà des principes substantiels susmentionnés, il est 
primordial de s’intéresser aussi à la réponse institu-
tionnelle que l’on se doit d’apporter aux SIA. 

En premier lieu, si la réponse législative semble incon-
tournable, il est requis qu’une animation normative 
s’opère également au niveau de l’application; les 
acteurs peinent à identifier les standards et les cadres 
organisationnels que la technologie exige. L’industrie, 
et plus particulièrement les PME, gagnerait à bénéfi-
cier d’un soutien pour l’aider à déterminer les meilleures 
pratiques.

En second lieu, au-delà des réflexions internatio-
nales, il importe de rappeler qu’un débat implique 
une  discussion transversale réunissant, au sein d’une  
même structure gouvernementale, des acteurs qui 
ne sont pas traditionnellement voués à travailler 
ensemble.

Participation des parties prenantes
Enfin, pour éviter les écueils susnommés liés au contexte 
d’urgence et de polarisation, il paraît crucial d’adopter 
une approche mesurée et inclusive dans l’élaboration 
des réglementations portant sur l’IA. Cela implique de 
prendre le temps nécessaire pour évaluer soigneuse-
ment les avantages et les inconvénients des différentes 
options réglementaires, pour consulter un large éventail 
de parties prenantes et pour s’assurer que les mesures 
adoptées sont à la fois efficaces pour atteindre les 
objectifs visés et flexibles pour s’adapter à l’évolution 
rapide de la technologie. Telle fut la démarche mise de 
l’avant par le Conseil de l’innovation du Québec dans le 
cadre de sa vaste campagne de consultation publique 
sur l’encadrement de l’IA au Québec, qui s’est déroulée 
au cours de l’été 2023 et dont la prise de mesures en 
conséquence par le gouvernement québécois se fait 
actuellement attendre.



Axe 
Éthique, 
gouvernance  
et démocratie
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Axe - Éthique, gouvernance et démocratie

Actualité 
scientifique 

De nombreux enjeux d’éthique  
et de gouvernance en IA
Si toutes les (nouvelles) technologies soulèvent des enjeux 
éthiques, l’arrivée de l’IA a ceci de particulier qu’elle nous 
a mené à porter une attention plus grande à ce type d’en-
jeux, et ce, tant dans les milieux académiques que sur le 
terrain. Nous avons ainsi vu se constituer, au cours des 
dernières années, une littérature scientifique foisonnante 
autour de l’exploration des divers enjeux éthiques soule-
vés par les développements dans l’intelligence artificielle 
(IA) ( Jobin et al., 2019; Floridi et al., 2018), la robotique 
(Boch et al., 2021) et plus largement dans le numérique 
(Ashok et al., 2022). Parmi les plus discutés, mentionnons 
notamment les enjeux d’accès et de protection des don-
nées (Hulin, 2022; Auclair, 2023), de respect et protection 
de la vie privée25 (Shapiro, 2010; CACM Staff, 2012) et de 
la propriété intellectuelle26 (Lee et al., 2021; Zakir et al., 
2023), d’explicabilité (Bélisle-Pipon et al., 2022b; Li et al., 
2022; Ursin et al., 2023), de fiabilité, de gestion des secrets 
industriels (Marty, 2019; Meyers, 2018) ou gouvernemen-
taux (Saetnan et al., 2018), de biais et de discrimination 
(Besse, 2020), d’inégalités (Conseil du statut de la femme, 
2023; Marques, 2022), d’injustices locales et internatio-
nales (Boddington, 2023; Gentelet, 2023), d’autonomie 
des personnes, ainsi que les enjeux environnementaux27, 
incluant l’exploitation des ressources naturelles et éner-
gétiques comme les métaux stratégiques (Dauvergne, 
2022; Spelda et Stritecky, 2020).

Les réflexions éthiques sur l’IA et le numérique rejoignent 
par ailleurs celles portant sur les enjeux de gouvernance 
(Larivière-Mantha et Hulin, 2024), qui sont eux aussi 
abondamment discutés. On s’intéresse notamment aux 
pouvoirs et responsabilités des développeurs de ces tech-
nologies, des autorités en charge de les implanter ou de 
les encadrer (Jacob et Lawarée, 2022) et du public/société 
civile (Gentelet et al., 2024; Petitgand, 2024) qui les utilise 
ou les subit. Dans cette foulée, la recherche de modèles 
de gouvernance adéquats afin de coordonner le dévelop-
pement et le déploiement de ces technologies de rupture 
(Boudreau LeBlanc et Williams-Jones, 2023; Bernatchez 
et al., 2021), de même que l’identification des inégalités 
dans la distribution des pouvoirs et des responsabilités 
engendrées ou renforcées par les modes de gouvernance 
actuels de l’IA suscitent une attention particulière. 

25 Les enjeux entourant l’accès aux données et le respect de la vie privée sont abordés plus en détails dans les sections des axes Santé, Éducation et capacitation 
ainsi que Droit, cyberjustice et cybercriminalité.

26  Voir la section de l’axe Arts, médias et diversité culturelle à propos des enjeux touchant la propriété intellectuelle et le droit d’auteur.
27  Voir la section de l’axe Sobriété numérique et transition socio-écologique pour un portrait global des ces enjeux.

Ces réflexions ouvrent sur les risques et potentialités d’une 
gouvernance algorithmique de nos sociétés (Langlois et 
Castets-Renard, 2021, Poussart, 2021) de même que sur le 
rôle de ces nouvelles technologies dans la transformation 
de la démocratie, de nos institutions et plus largement 
encore sur l’architecture de nos sociétés (Bengio, 2023; 
Crawford, 2021).

Un questionnement critique  
et transversal
Les thématiques de l’éthique et de la gouvernance de l’IA 
se démarquent par leur dimension critique et leur trans-
versalité. En effet, contrairement à d’autres thématiques 
abordées dans le présent état de la situation, elles ne 
concernent pas un domaine d’activité ou d’application 
précis, mais au contraire traversent l’ensemble de ceux-ci 
pour les questionner et les réfléchir. En tant que notion 
transversale, l’éthique de l’IA réfère ainsi aux réflexions cri-
tiques et prospectives entourant cette technologie émer-
gente, et ce, peu importe ses domaines de développement 
et d’application et les sphères d’activité dans lesquelles 
elles se déploient, qu’il s’agisse de la santé, de l’éduca-
tion, du transport, du droit, du travail ou de l’environne-
ment. Elle amène ainsi à poser un regard critique tant sur 
son développement (en amont) que sur son implantation 
et son utilisation (en aval), en interrogeant les valeurs et 
principes qui les guident, de même que leurs impacts sur 
les personnes, les communautés et l’environnement. Ce 
faisant, l’éthique questionne tout autant les produits d’AI 
que la façon dont ils sont développés, commercialisés et 
utilisés. Elle s’intéresse par conséquent à toute la chaîne 
de valeur de ces produits et au cycle de vie des données 
qui les alimentent, mais aussi aux pratiques scientifiques, 
organisationnelles et institutionnelles qui les entourent, 
en portant un regard critique sur les modes de gestion 
et de prise de décision entourant le déploiement de cette 
technologie.

Comme on peut le constater en consultant les autres sec-
tions du présent état de la situation, les enjeux d’éthique 
et de gouvernance de l’IA se retrouvent dans la plupart 
des recherches menées au sein des différents axes de   
l’Obvia, via des questionnements critiques et  prospectifs, 
ce qui démontre bien la transversalité de ces deux thèmes.
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Une éthique appliquée
Les questionnements actuels en éthique de l’IA portent par 
ailleurs non seulement sur des considérations et enjeux 
précis comme ceux précédemment évoqués, mais ils se 
prolongent aussi dans une réflexion sur l’action, en vue 
de déployer une éthique de l’IA opératoire et appliquée. 
Ce faisant, l’éthique de l’IA n’interpelle pas que les milieux 
académiques, mais aussi les parties prenantes de ces 
différents domaines d’activité, qui cherchent de plus en 
plus – quoiqu’à des degrés et avec des niveaux de suc-
cès variables – à intégrer une dimension éthique pratique 
dans le déploiement de l’IA.

Ainsi, l’éthique de l’IA participe au brouillage des fron-
tières classiques de l’éthique, en fournissant un autre 
exemple où celle-ci ne peut plus se concevoir comme 
une activité théorique purement réservée à quelques 
experts spécialisés à conduire ce type de raisonnement. 
Plutôt, on peut parler d’une éthique appliquée, qui devient 
une pratique concrète et une activité interdisciplinaire, 
puisqu’elle  s’appuie sur des regards et expériences mul-
tiples. À cet égard, elle mobilise souvent des méthodes 
empiriques – ex. : ethnographiques et sociologiques – 
ainsi que la recherche collaborative (qu’elle prenne la 
forme de recherche-action ou de recherche- intervention), 
parce qu’elles permettent une participation plus active 
des personnes et des communautés interpellées par l’IA 
(Gentelet et Bahary-Dionne, 2021; Gentelet et Mizrahi, 
2024; Marchildon et al., 2024a28; Osmanlliu et al., 2022). 
Elle implique ce faisant une révision de nos modes de 
construction des savoirs scientifiques ainsi que ses critères 
de valeurs – validité, crédibilité, imputabilité, intégrité, 
propriété intellectuelle, etc. – qui sont d’autant plus ques-
tionnés lorsque l’essentiel du raisonnement est avancé par 
une machine et non plus par des humains.

Ces approches appliquées et concrètes de l’éthique se 
caractérisent par le fait qu’elles travaillent de plus en plus 
à développer des « outils éthiques » afin de répondre 
aux besoins des milieux de pratique (Morley et al., 2020; 
McLennan et al., 2022). Bon nombre de ces outils éthiques 
cherchent à faciliter l’intégration de standards, normes, 
codes, – ou toutes autres mesures techniques, politiques 
ou administratives – dans les pratiques des innova-
teurs et des entreprises, entre autres ( Jobin et al., 2019; 
Amugongo et al., 2023). Or, devant les limites importantes 
des approches normatives fondées sur l’imposition et l’ap-
plication de principes (Mittelstatd, 2019; Whittelestone et 
al., 2019), le contrôle et la conformité, d’autres approches 
éthiques appliquées à l’IA proposent plutôt des outils 
éthiques pratiques et réflexifs (Langlois et al., 2022; 
Marchildon et al., 2021; 2024a) qui cherchent pour leur 
part à impulser la pensée critique des développeurs, des 

28 À noter que le Cadre d’éthique en intelligence artificielle de l’administration publique québécoise n’est pas encore publié en date du 1er juin 2024. Pour en 
savoir plus sur la démarche de conception du cadre, consulter les liens se trouvant dans la bibliographie sous Marchildon et al. (2024a). 

décideurs et des utilisateurs, ainsi qu’une dynamique de 
dialogue entre ces différentes parties prenantes de la 
société et les experts. Souvent eux-mêmes co-construits 
avec les milieux de pratique, ces « outils éthiques » favo-
risent une réflexion interdisciplinaire et visent une respon-
sabilisation et une capacitation de tous ces acteurs afin 
qu’ils soient outillés et mobilisés à anticiper les impacts 
et les différents types de risques liés à l’IA (Besse, 2020; 
2021; Bengio, 2023), de même qu’à agir pour en préve-
nir les crises. L’éthique se croise ainsi avec la gestion des 
risques via des outils d’analyse des impacts concrets de 
l’IA, mais aussi avec ses réflexions prospectives et ses mul-
tiples propositions de visions, de valeurs et de principes 
pour encadrer les pratiques liées à l’IA, comme nous le 
verrons dans ce qui suit.

Débats 
scientifiques

À l’intersection de l’éthique, de la gouvernance et de la 
démocratie apparaissent donc les défis de l’évaluation 
de l’opérationnalisation et de l’encadrement d’une IA 
que l’on souhaite voir déployée de façon responsable et 
transparente. Pour y arriver, on constate une prolifération 
 d’activités concrètes qui se revendiquent de l’éthique. Or, 
si l’on s’entend assez largement sur le fait que les considé-
rations éthiques doivent avoir une place dans le déploie-
ment de l’IA, on retrouve toutefois derrière ces différentes 
approches d’importants débats scientifiques quant à la 
façon de mener ce déploiement: Quand et comment inté-
grer l’éthique (principes, analyse critique, etc.) au déve-
loppement, à la commercialisation et à l’utilisation de l’IA? 
Comment inscrire un souci éthique dans le développement 
des orientations et la conception des politiques publiques, 
ainsi que dans les prises de décisions? Où situer les experts 
en éthique dans l’ensemble des décisions et opérations 
qui entourent l’IA? Qui sont les personnes légitimes pour  
« faire de l’éthique » dans ces contextes? Comment proté-
ger le rôle critique de l’éthique en même temps qu’on sug-
gère des solutions pratiques? Comment mobiliser l’éthique 
dans le déploiement de l’IA sans l’instrumentaliser (ethics 
washing)? Comment équilibrer adéquatement les béné-
fices et les risques de l’IA? Comment assurer l’imputabi-
lité de ses développeurs? Comment assurer l’alignement 
entre les principes éthiques énoncés et les pratiques? À 
quoi devrait ressembler un « audit éthique »? Quelle place 
donner à la population dans les réflexions autour de l’IA 
et son encadrement afin d’assurer un alignement avec les 
valeurs sociétales? Etc.
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Axe - Éthique, gouvernance et démocratie

L’objectif n’étant pas ici de faire une revue exhaustive de 
ces débats qui entourent l’éthique de l’IA et les diverses 
façons de la déployer, nous en avons plutôt retenu deux 
qui, selon notre expérience et une revue des recherches 
des membres de notre axe, nous ont semblé particuliè-
rement prégnants au cours des deux dernières années.

La multiplication des déclarations et 
cadres éthiques de l’IA
En quelques années à peine, les initiatives visant à assu-
rer un développement de l’IA qui soit « éthique», « res-
ponsable » ou « digne de confiance » se sont multipliées, 
donnant lieu à une panoplie de déclarations de prin-
cipes, chartes éthiques ou approches de conception 
éthique (ethics by design). Ces projets et d’autres initia-
tives émanent tout autant de développeurs d’IA et joueurs 
de l’industrie que d’États, associations professionnelles, 
organisations internationales ou de la société civile. 

Dans la littérature scientifique, les chercheuses et cher-
cheurs se sont rapidement intéressés au phénomène, 
d’abord pour le décrire et en identifier les convergences 
et divergences (Jobin et al., 2019; Fjeld et al, 2020; Tidjon 
et Khomh, 2022), mais aussi pour débattre de la valeur et 
de l’impact réel de ces principes de « haut niveau » sur les 
orientations en matière d’IA. Car bien que les principes 
mis de l’avant dans ces cadres constituent souvent le point 
de départ d’une réflexion sur les enjeux soulevés par l’IA et 
qu’ils demeurent par conséquent pour plusieurs un pas-
sage obligé en éthique, les critiques à l’égard des nom-
breuses déclarations de principes et chartes éthiques en 
matière d’IA sont elles aussi de plus en plus nombreuses. 
Ainsi, plusieurs chercheurs soutiennent que les prin-
cipes ne peuvent, à eux seuls, garantir une « IA éthique » 
(Mittelstadt, 2019) et que sa mise en œuvre doit aussi s’ap-
puyer sur un ensemble d’autres mesures et institutions. Or, 
à l’heure actuelle, on considère que cette opérationna-
lisation est trop souvent floue (Maclure et Saint-Pierre, 
2018) et que seule une faible proportion de ces chartes 
incluent des recommandations ou des exemples pour leur 
mise en œuvre (AlgorithmWatch, 2020). En outre, les dis-
parités entre les principes énoncés dans ces chartes, leur 
nombre élevé et le fait qu’ils sont souvent déconnectés de 
la réalité pratique fait en sorte qu’ils deviennent ni plus ni 
moins des « listes d’épicerie » (Martin et al., en rédaction) 
qui créent plus de confusion qu’ils ne guident les acteurs 
sur le terrain. 

En parallèle, d’autres critiques dénoncent le fait que, 
malgré les nombreux principes proposés pour guider le 
développement de l’IA, certains demeurent notablement 
manquants. C’est notamment le cas des principes en lien 
avec les enjeux environnementaux, ou affirmant l’impor-
tance de la solidarité et de la dimension relationnelle de 
la technologie et de l’IA, qui gagnerait à être développée. 

Souvent formulées par des actrices et acteurs ou cher-
cheuses et chercheurs s’inscrivant dans des courants 
environnementaux, féministes, ou des études critiques 
et culturelles, ces critiques appellent à une « décolonisa-
tion » de l’IA et de l’éthique de l’IA (Adams, 2021; Dignum, 
2022; Sabelo, 2020; Mohamed, Png et Isaac, 2020) afin 
qu’elle reflète mieux les préoccupations et soucis réels de 
tou.te.s les personnes qui vivront les effets de l’IA, et non 
 seulement ceux de ses concepteurs ou des états qui ont  
les moyens de l’encadrer.

Bref, les débats autour des déclarations de principes 
et chartes éthiques en matière d’IA sont nombreux, et 
entraînent dans la foulée plusieurs autres questions, 
notamment à savoir comment mettre de l’avant une 
éthique qui ne soit pas que discours et promesses, ou 
encore comment s’assurer que les principes qui sont mis 
de l’avant ne seront pas le reflet que d’une fraction de la 
population.

Le ethics bashing 
Au cours des dernières années, une critique de plus 
en plus courante se fait entendre à l’effet que l’éthique 
serait un frein à l’innovation, critique souvent associée à 
ce que l’on pourrait appeler du “ethics bashing” (Bietti, 
2020) et que l’on pourrait traduire par « dénigrement de 
l’éthique ». Ceux qui la formulent avancent que ce serait le 
cas notamment parce que l’éthique appartient au registre 
de la déclaration ou de la bonne volonté et qu’elle n’a ce 
faisant « pas de dents ». Or, une telle critique semble tra-
duire une confusion entre éthique et droit qu’il importe de 
clarifier. En effet, alors que le droit a une fonction explici-
tement normative et s’appuie sur des pouvoirs de coerci-
tion pour forcer certains comportements et en empêcher 
d’autres, parfois par la sanction, l’éthique peut être consi-
dérée comme plus « douce » parce qu’elle n’a pas cette 
fonction de coercition. Mais son pouvoir est d’une autre 
nature : il consiste plutôt à influencer les comportements 
par, entre autres, l’invitation à mener une réflexion critique 
sur l’IA, à clarifier et justifier certaines décisions, à pro-
mouvoir l’identification et la gestion des enjeux et risques 
liés à l’IA comme les biais algorithmiques, ou à trouver 
des points de consensus où les valeurs et les intérêts des 
différentes parties prenantes s’alignent. De plus, l’éthique 
tire aussi son pouvoir et sa pertinence du fait qu’elle utilise 
un langage accessible et significatif pour un large éven-
tail de parties prenantes : parler de justice, d’équité, de 
responsabilité, de valeur, etc. sont des idées qui ont du 
sens pour bien des personnes. L’éthique permet ainsi de 
nommer les problèmes (identifier), de comprendre leur 
nature et leurs implications (évaluer) et implique souvent 
le devoir que quelqu’un trouve une solution acceptable 
pour tous (résoudre/de gérer).
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Conséquemment, tant les critiques consistant à dénigrer 
les initiatives éthiques en matière d’IA que les réponses qui 
y sont adressées mettent en lumière que la contribution 
de l’éthique dans le domaine de l’IA réside dans sa pro-
blématisation nuancée de questions complexes et trans-
versales, une contribution qui s’avère fort différente de 
celle du droit, mais néanmoins essentielle. Ainsi, dans une 
visée de promouvoir un meilleur encadrement de l’IA, un 
nombre croissant de chercheuses et chercheurs avancent 
que le recours à l’éthique gagnerait à être non pas déni-
gré, mais plutôt vu comme complémentaire au droit, afin 
de  combiner leurs forces respectives (Bietti, 2020; Seger, 
2022; Koniakou, 2023). 

 

 

Cas d’usage
ChatGPT, l’IA générative  
et l’éthique 
Fin 2022, les débats sur la responsabilité et la confiance en matière d’IA ont quitté 
la sphère spéculative pour prendre forme dans la réalité avec l’arrivée soudaine 
de ChatGPT, le modèle d’IA générative commercialisé par OpenAI. Comme l’ont 
souligné des membres de l’Obvia dans un document de réflexion sur les enjeux 
de l’IA générative (Marchildon et al., 2024b), l’arrivée de cette technologie   
disruptive soulève de nombreux enjeux éthiques et de gouvernance, et ce, à plu-
sieurs niveaux : sur la technologie elle-même et sa conception; dans les différents 
domaines où elle est utilisée; dans la façon dont les entreprises la commercialisent; 
dans l’encadrement légal qu’on en fait (ou que l’on ne fait pas). Parmi les princi-
paux enjeux que soulève l’IA générative, mentionnons notamment ceux liés à la 
propriété intellectuelle, aux biais - avec les risques de discrimination et les inéga-
lités que cela entraîne ou renforce – , à la manipulation d’informations ou encore 
aux risques pour la démocratie et aux impacts environnementaux (Marchildon 
et al., 2024b). Son impact sur l’éducation et en ce qui a trait au monde du tra-
vail s’avère particulièrement majeur, puisque l’IA générative y opère des change-
ments fondamentaux dans nos modes de fonctionnement, dans notre rapport au 
monde, dans notre accès à l’information et au savoir ainsi que dans nos modes   
d’interaction qui engendreront dans leur foulée nombre d’autres enjeux 
(Marchildon et al., 2024b).

Or, à l’heure actuelle, ni les entreprises qui commercialisent ces technologies, ni les 
institutions (ex. : éducation, fonction publique), ni les États ne se sont montrés en mesure de prévenir de façon adéquate 
les enjeux qui découlent de son utilisation dans ces différentes sphères. En effet, la réglementation sur l’IA, encore à 
l’état de projet dans la plupart des pays, ne couvrait tout simplement pas l’IA générative au moment où ChatGPT est 
arrivé, faisant en sorte que les projets de loi et les politiques en préparation ont dû être adaptés in extremis. En ce qui 
concerne les entreprises impliquées dans la commercialisation de ChatGPT, soit OpenAI et Microsoft, leur prise de 
responsabilité s’est avérée essentiellement réactive et elles ont eu tendance à instrumentaliser le discours éthique, en 
poursuivant plutôt une stratégie agressive axée sur les gains de parts de marché.
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Mais son pouvoir [celui de l’éthique] est  
d’une autre nature : il consiste  plutôt 
à  influencer les  comportements par, 
entre autres,  l’invitation à mener une 
réflexion  critique sur l’IA, à clarifier et 
 justifier  certaines décisions, à  promouvoir 
 l’identification et la gestion des enjeux 
et risques liés à l’IA comme les biais 
 algorithmiques, ou à trouver des points de 
consensus où les valeurs et les intérêts des 
différentes parties prenantes s’alignent.
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Axe - Éthique, gouvernance et démocratie

Favoriser la participation des différentes parties pre-
nantes touchées par l’IA, incluant la société civile, 
dans la gouvernance de l’IA et mettre en place des 
mécanismes organisationnels, institutionnels et orga-
nisationnels qui leur permettront une telle participation.

Mener des recherches collaboratives impliquant 
chercheur.e.s et développeurs d’IA, de même que 
des décideurs publics afin de développer des outils et 
mesures éthiques, ainsi que des politiques publiques 
et approches de gouvernance ancrés à la fois dans 
les besoins réels du terrain et en phase avec les plus 
récentes connaissances en matière d’éthique. 

1

3

2

4

Pistes d’action et implications  
pour les parties prenantes

À la lumière de ce qui précède, on constate que la réflexion éthique appliquée à l’IA est à la fois présente et néces-
saire à tous les stades de son développement, dans sa gouvernance et dans tous ses champs d’application. Mais 
dans la même foulée, on peut aussi constater que la façon de mener cette réflexion et d’intégrer les considéra-
tions éthiques dans le déploiement de l’IA et dans sa gouvernance est par ailleurs sujette à de nombreux débats et 
mécompréhensions.

Les membres de l’axe Éthique, gouvernance et démocratie de l’Obvia travaillent pour leur part au déploiement 
d’approches constructives et capacitantes de l’éthique, dont le rôle ne saurait se réduire à la seule énonciation de 
principes, ainsi qu’à la construction d’une gouvernance axée sur la collaboration et la participation des différents 
acteurs touchés par l’IA. Afin de poursuivre le développement de cette perspective, les pistes d’action suivantes sont 
à privilégier :

Favoriser la réflexion éthique et critique des différentes 
parties prenantes touchées par l’IA, incluant la société 
civile et les décideurs publics, et ce, par la littératie en 
IA, la sensibilisation et l’éducation en matière d’éthique, 
mais aussi en développant des outils et mesures orga-
nisationnelles, institutionnelles et organisationnelles qui 
leur permettront de déployer une telle réflexion.

Intégrer les considérations et réflexions éthiques au 
cœur de la gouvernance de l’IA, afin que celles-ci 
soient présentes dans toutes les décisions touchant l’IA, 
depuis l’amont de son développement jusqu’à son aval.



ObviaÉtat de la situation sur les impacts sociétaux de l’intelligence artificielle et du numérique52

Conclusion
S’inscrivant dans la perspective interdisciplinaire et inter-
sectorielle au cœur même de la mission de l’Obvia, le pré-
sent document a permis de réunir les expertises des 7 axes 
de recherche thématiques afin de mettre en lumière l’état 
actuel des connaissances ainsi que les principaux enjeux 
à propos des impacts sociétaux de l’IA et du numérique. 
De cette mise en commun a émergé un nombre important 
de risques, d’opportunités et de débats, mais également 
de pistes d’actions à envisager pour les différentes parties 
prenantes. Si plusieurs enjeux sont spécifiques aux diffé-
rents axes et disciplines, il a également été possible de 
constater que plusieurs d’entre eux sont communs à cer-
tains axes, voire transversaux. Alors que le déploiement 
à grande échelle des modèles d’IA générative a touché 
l’ensemble des sphères de la société, plusieurs enjeux 
soulevés par ces modèles sont liés à leur fonctionne-
ment même. À titre d’exemple, les questions relatives aux 
données utilisées pour entraîner et faire fonctionner ces 
modèles touchent l’ensemble des domaines et regroupent 
à la fois les enjeux relevant du respect de la vie privée, 
des renseignements personnels, de la propriété intellec-
tuelle et du droit d’auteur, notamment soulignés par les 
axes Santé durable, Éducation et capacitation, Éthique, 
gouvernance et démocratie et Droit, cyberjustice et cyber-
sécurité. De même, la consommation énergétique et les 
coûts environnementaux engendrés par les modèles d’IA 
générative, détaillés dans l’axe Sobriété numérique et 
transition socio-écologique, sont des enjeux inhérents à 
l’utilisation de cette technologie et concernent à cet égard 
l’ensemble des axes et des secteurs d’activité. 

En ce qui a trait aux différents débats scientifiques   
soulevés par les axes, au-delà de leurs spécificités res-
pectives, il a été possible de faire ressortir des questionne-
ments à propos de la valeur même de certaines utilisations 
de l’IA. En effet, bien que plusieurs avantages des SIA ne 
soient plus à démontrer, notamment dans une logique 
d’efficience et de performance, ces avantages ne se tra-
duisent pas forcément au niveau du bien commun ou du 
bien-être des individus et vont même parfois à l’encontre 
de valeurs et de principes fondamentaux. Sans prétendre 
offrir des réponses définitives à ces débats complexes, le 
fait d’interroger et de remettre en question de manière 
critique l’implantation de cette technologie dans nos 
sociétés, trop souvent considérée comme inéluctable et 
relevant du progrès, constitue en soi un exercice essentiel.

En terminant, plusieurs pistes d’actions mises de l’avant 
par les axes et destinées aux différentes parties prenantes 
regroupent des éléments communs. Ces pistes d’actions 
visent : l’encadrement (éthique ou juridique) de l’IA, l’inté-
gration des considérations éthiques et sociétales dans le 
développement de l’IA, le développement de la recherche 
et des connaissances sur les impacts de l’IA, l’améliora-
tion de la littératie numérique et des compétences en IA 
ainsi que l’implication et la participation de l’ensemble 
des parties prenantes, incluant la société civile, autant 
au processus de développement de l’IA qu’à son enca-
drement. Il est ici nécessaire de souligner comment ces 
recommandations sont interreliées et vont, en ce sens, de 
pair. Ainsi, l’implication des différentes parties prenantes 
et du grand public nécessite un certain niveau de littératie 
numérique et de compréhension de l’IA et de ses enjeux. 
De la même manière, la prise en compte d’enjeux éthiques 
et sociétaux dans l’ensemble du développement de l’IA 
et dans son encadrement repose sur des connaissances 
suffisantes et à jour des impacts sociétaux de l’IA et du 
numérique. Continuer à documenter ces impacts demeure 
donc primordial, mais il s’avère également nécessaire de 
développer la recherche sur la manière d’opérationnaliser 
et de mettre en place les différentes solutions envisagées 
pour s’assurer que l’implantation de l’IA dans nos sociétés 
se fasse bel et bien aux bénéfices de toutes et tous. Le 
présent état de la situation s’inscrit justement dans cette 
volonté et témoigne de l’engagement soutenu de l’Obvia 
envers le développement de la recherche et des connais-
sances sur les impacts sociétaux de l’IA et du numérique. 
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